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l'étonnant cas NUNEZ 

Cette d'ffaire, q'Ui sort nettement des ch mins battus, se produisit 
durant la vague d'observations d 'OVNI sur l 'Argentine, on été 1978. Rap­
pelons ·pour ~hmoire que c'est â l ' occasion de cette prolifiration d'é­
vènements insolites , que pri* place le cas de l?arnblon, le 12 ,Juillet 
1978 très ex·aetement. (V.o:l..r le n° 10 d~. la. .. revue du GEOS). '-·.· ....... 

Parmi les chercheurs amateurs qu vouent leurs loisirs à l'étude 
du phênomêne OVNI, quelques-une sont pa rtisans d ' une hypothèoe hardie 
mais tnvérifiable pour le moment, et qui remettrait en cause les for­
midables distances censées ~tre parcourue par d'éventuels vis teurs 
extra-terreetres, lesquels, m~me s'ils pouvaient se déplacer à la vites 
se de la lumière, au.raient tout de m~me de sé ri.eux problêmes de TllMPS à 
résoudre. Ceci dit en supposant. qu e nos éventuels "voisins" les plus 
prochoA, s era ient issus d ' une plan e te tournant autour de l'étoile la 
plus rapprochée de notre ayatème, AJ,PHA DU CENTAURE, . qui se si tue à un 
peu plus de 4 années lumià ree de notro soleil. Ce~i dit également, si 
nous considé rons qu ' i l est pra tiquement établi par notre science actu­
elle, qu'en dehors de notre bonne viéille Terre, aucun corps astral de 
notre eystime n'abrite de vie intelligente • 

. En conséquence, i.l est to~t à fsit normal de constat..er que l.es 't!lé 
ories et ·autree h~PQth.Oaes cU Vergent d •un group em ent privé à un a u tre, 
et que plusieurs "écoles" soient admises, dont celle relative .à la th&­
orie des Univers Parallèles. La matière aurait de multiples dimensions, 
de m~me qu e les faisceaux hertziene ont une gamme de nombreux canaux. 
La matière ttv· brerai t" s u r des longueurs d'ondes variées, et cette thé­
or.le développe le f'ai t que des intelligences supérieures à la notre,au­
raient dé couvert le moyen de passer d'un univers à l'autre, aussi faci• 
1 emen t que nous pouvons pasner de France en Belgique . 

Mais jusqu'ici, les partisans de cette hypothèse n'avaient vraim­
ent pas eu grand chose à se mettre sous la loupe, pour étayer leurs 
convictions. Le cae NUNEZ leur apportera un peu de baume au coeur, nous 
en sommes persuadés. 

Les protagonistes de cet incident sont deux : le ~ore et le fila, 
Francj_sco NUNEZ, le père, 66 ans au moment des faits est mécanicien­
au to d.o prof es~ion, de mtme que son fils Carmelo, 23 ana, et habitent 
Mendoza, la deuxième ville d'Argentine après Buenos-Aires. 

LES FAITS 
Le 6 Juillet 1978, vers 21hOO, les NUNEZ roulaient en voiture pour 

se r ndre chez un ami résidant à Luyan de Cuyo, dans la grande banlieue 
de Mendoza. Carmelo, le fila, conduisait sa vieille Chevrolet 53. Ils 
avaient quitté la Nationale pour emprunter la Départementale qui traver 
se le secteur. .de Maipup , d 12kms de Mendoza. Alors qu ' ils avaient bif­
furqué sur le. :route r:nenant vers Luyà de · Cuyo, 11 se passa quelque cho­
se d'extraordinaire, que décrit le jeun e NUNEZ. 

" Il y avait devant noue un camion que nous allions rattraper, lorsque 
soudain nous le vtmee disparaitre. Dans le m3me moment, le paysage alf!l-
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tour s'estompait, déja qu'il était noyé dans l'obscurité relative de la 
nuit tombée. Mais en plus de cela, je ne vis plus le faisceau de mes 
propres phares. Dans notre en tour age, c 1 était un noir d 1 encre. Nous ne 
sentions plus les secousses de la route, et nous pe percevions plus le 
bruit du moteur. 11 -

En f ait, la Chevrol e t semblait avoir quitté la route et donnait l' 
impression de flotter dans les airs. De pl us, le pèr-e et le fils se sen­
tirent gagnés par une douce euphorie, laquelle balaya complètement l ' in­
quiétude qui aurait d~ normalem ent s'emparer d'eux. Le père prétend avoir 
même ressentiun.e. certaine fra1ch eu.r, mais cela provenait probablement d.e 

- la pré cari té ·du chauffag e de l R voiture, qui avait été installé par les 
Nunez eux-mêmes. (Juillet est en hiver pour l'hémisphère Sud) 

· Tout-à-coup, une luminosité pourpre apparO.t, comm·e enveloppant le 
véh1 cule . Regardant par les vitres, les Nunez aperçurent une rangée d' 

·imposants édifices d'une hauteur à f aire p~lir de jalousie les ocçupants 
de l ':Empire Stat e Building d e New-York. Ces gigan tesq_ues constructions 
s e trouvaient de part et d 1 nu tre de ce qui pouvait pa sser pour une t .rès 

-·'.l.a r.g e Avenue toute illuminé e . Toutefois aucune activité automobile oU 
piétonnière ne f.ut décelée. D'autre part les témoins remarquèrent qu'il 
n '·Y· avait aucun arbre, aucun animal ou êtro quelconque. ......,. 

Cette ville de Titan ·semblait déserte. Les Nunez notèrent l'étran­
ge couleur rouge dominante de ce paysage, en particulier des "fenètres" 
présumées visible s sur la surface des grand buildings, lesquels étaient 
faits d'un matéria.u également de teinte rougeâtre. Toutefois, il E)St 
possible que ce rouge dominant devait être provoqué par la luminosité 
rouge dans laquelle la "ville" baignait. Le ciel fut aussi dépeint de 
'coureur rouge. 

La Chevrolet, apparement VOLAIT au-dessus de la "ci té fant0~~ 1.ipar 
on ne sait quel prodj_ge. (Des ufologues Argentins pensent que la voitu­
re et ses passagers furent attirés par le champ :nagnétique d 1n OVNI qui. 
passa à basse altitude au-dessus de la Chevrolet, mais ce ne sont que 
des suppos5.tions gratuites dont il faut se méfier). Toutefois, il sem­
ble que la voiture paraissait flotter dans les airs et de plus, filait 
à très . grande vitesse, laquelle était nettement supéri eure aux possi­
bilité terrestres de l'engin. 

Carmelo Nunez, qui était au vo:L ant, tenta de manipuler différen­
tes commandes, sans aucun résultat. Même 1 e vol ant était comme soudé, 
et refusa de tourner ne serait-ce que d'un centimètre. Le jeune chau!­
feur e{lt très nettement l 1impression que son véhicule était "sous con­
t;.r~le extérieur". Le survol de la cité gigantesque dura entre 10 et 15 
~inuteE. Puis, sans transission,le fantastique paysage diparO.t, et la 
Chevrol et reprit con tact avec la route, à Guaymall en, localité qui se 
situe à environ 7 kms de l'endroit où avait commencé l'incident. Ce n' 
est que lorsque les Nunez sentirent à nouveau los cahots de la route 
qu'ils. réalisèrent que leur 11périple aérien 11 était terminé. Le moteur 
se fit A nouveau entendre, sans que le chauffeur ait eu besoin de le 
remettre en route, les phares tro.nspercèrent à ·nouveau la nuit .et les 
lumières des habitations furent réaperçues. Les Nunez, quelque peu ren­
dus muets de stupeur, rentrèrent directement chez eux. 

Les témoins, a priori, ne semblèrent pas désireux de raconter à 
-qui voulait bien les entendre, ce qui leur était arrivé. L'aventure 
était trop incroyable pour âtre acceptée d'emblée. Aussi, afin d'évi­
ter d'être tournés en ridicule, jugèrent-ils plus prudent de tairè 
tous les détails de cette "histoire à dormir debout 11 • 

Toutefois, le jeune Carmelo nB sut tenir sa langue, ot dans un 
moment d'exaltation, raconta tout à un de ses collègues de travail.Le 
bouche à oreille aidant, le récit parvint jusqu'au sous-inspecteur do 
police Mr.Adolfo Siniscalchi ainsi qu'aux journalistes. 
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Le policier convoqua les Nunez pour les ' interroger et fit une peti­
te enquête aupr~s de leurs proches ponr déterminer leur degré de sérieux. 
Selon Siniscalch.i, les témoins sont des gens crédible.s, n'étant absolu­
ment pas portés sur le canular, et ils se recoupèrent de façon tout à fait 
correcte lorsqu 1ils narrèrent ce "vol aérien" sans -précédent. ·La policier 
avoua aux journalistes qu'il n'avait rien trouvé d'anormal, pouvant démon­
trer le coup monté. 

Le· 11Nationa~ Enquirer", hebdomadaire U .s. à ,. .grand tirage, envoya 
deux reporters sur place, lesquels organ:la;}rent une séance de regression 
hypnotique qui fut dirigée par le Dr.Alfredo Stefanelli. Chose ahuris.san­
te, les deux témoins racontèrent la même histoire s®s la modi.fier en qu - · 
oi que ce soit~ · · · ' · · 

, ~ ...... • Bieµ que l 1hypnose, · même prôfonde, ne constitue pas la technique 
miracle, pouvar+t de façon absolue la REALITE des faits allégués, elle dé­
montr.e au moinG une chose : les témoins n'ont pas menti. Du reste, à 1 1-

. analyse, on ne voit p3.s très b.ien pour quell.es raisons, un père et' un 
fils i ,r ,aie.nt monter une cabale de ce style, ·au risque d'être la risée de 
to.u~ l,eu~s pr.oches. A noter que l 1histoire ne · s 1 est sue, que grâce à l '~ 
inrl*'crétiort d ''un collè.eue de t.ravail de Carmelo Nunez, et que ce sont 
pas 1 estémoins qui vinrent tr.ouver 1 es en.qu~teu:rs, mais 1 e con traire .Les 

-Nuh'ez 'avaient ·décidé de garder .bouche cou;~ue •. 

. -Lq voiture, qui fut examinée, ne portait auc.urte trace indiquant 
un~ manipulation insol~ te. quclco_nque. · 

l \, • ' 

: ,.Si·gnalons ,que 1 e lendemain de cet in ci dent, , à 0.61100, une flo·till e 
d 1 OVNIS fù t o.bservée par ·de nombreux trvaill.eurs matinaux, progressari t 
dans la même région. La formation était composée de 25 à 30 uni tés. Hr. 
Gilb:ert.o .. ~aballero, gardien de nuit, qui vit lui-aussi lé phénoménal 
.spectacle , précisa qu 1 au moïns ··un millier de personnes purent voir cet­
te véri.table armada du ciel,- 'laquelle alla jusqu'à passer i la vertica­
le du st.ade .,s:P~cial e!'.l'len t construit pour la coupe du Monde de Football, 
c.elui de Mendoza. · · 

R&.ppelons, que 1 e 25 Septembre 1978, toujours en Argen tine 5 prit 
place le fameux cas ,Acevedo· et Moy a, ces deux pilotes du rallye di amé­
rique du Sud qui virent 1 eur véhicule, une GS 1200, effectuer une "pro 
menade aérienne" de 7 5 kms. L 1 odomètre de bord enregistrant seulement 
52 kms des 127 parcourus·, et la çonsommation d 1 essence montrant une per­
~e Q.e carburant plus qu' anormale • . n• autre part, · 1es deux ·pilotes jrnrdi­
fent la notion dù temps, les 105 minutes du . temps r'éèllement paf?sé ne 
leur paraissant pas plus longues .que 120 secondés•· 

Uti fnit curieux à noter. La.veille çle 1 1 incid~nt d1;l ~allye d 1 Am:. 
Sud, c' est.-à-dire le · 24 Septembre 1978, se p;roduieit une.· a:ffaire eu- · 
ri eu se que j 9 ne peux garantir comme authentique, par man, que <le détails 
précis et d'enquête s1).re. ·· 

· En gros , un automobiliste Chilien , Mr'.A..'i.ejundro Hernandez, ainsi 
qu~on fils Rob'nson, agé do 10 ans, auraient été enlevés à bord d 1un 
OV:NT, . celui.,.ci. ayant happé le véhicule avec ses ·o~cupant.s, après s 1..:.. 

être mis' à la verticale et 1 1 avoir "aspiré " . L 1 en faitt aurait été pla­
cé dans une sort·e de "coffre" et "examiné", tandis' que le père était 
interrogé, en Espagnol S.V.P., par un des humanoides de 1 10VNI, les­
quels furent dépeints comme étant des ~tres tout ce qu'il y a d'humai­
ns, et d 1 1,80. de taille, le corps enveloppé dans une sorte d'aura lu­
mineuse. Ce cas n'ayant pas fait 1 1 obje:t d'une ~nquête poussée, · ni d 1 
une séance de regression hypnotique, nous .ne sauriops de considérer 
comme authentique. Les pays Américano-Latins ont déja produit, hélas, 
trop de canul"ars, pour que nous puÎssion's 'l'accepter tel quel• 

Les chercheurs ~ssidus se souviendront és~ie:n.Qnt . .qu:e le: cas le 
plus remarquabl.e de téléportation de véhicule . . h.µtpmobil,e se p.r_oduisi t 
encore en Argentine, au cou'rs du rriois de Mai 1968, près de ChascomUs, 

:1 
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à 120 kms de Buenos-Aires. Les occupants de la voiture, Mr.Geraldo Vidal 
et son épouse, se trouvèrent 48 h plus tard, sans en avoir conscience, 
près de Mexico, soit 6.400 küs de "périple aérien". Cette incroyable af'­
fnire fut rapportée par le quotidien Argentin "La Razon" les 3,4, et 5 
Juin. A notre connaissance, les Vidal ne furent pas intérrogés sous hyp­
nose, m~is la peinture de leur voiture portait d 1 étrang~ marques, res­
semblant à des brùlures de chalu~eau oxydrique. (ce cas est un classique 
du genre.) 

Le cas le plus extraordinaire de téléportation d'être humain est 
difficile à mettre en doute, car il se produisit le 25 Octobr e 1593. A 
Mexico, sur la Plaza Mayor, apparut brusquement un soldat portant l 1uni­
forme d 1 un régiment en garnison à Manille (Philippines), soit un "bond 
aérien" de 14.000 kms. Le soldat ne sut expliquer ce prodige et fut jeté 
en prison comme déserteur ! Toutefois, il avait annoncé l'assassinat du 
e;ouverneur des Philippines, et qµand un na.vire ramena cette nouvelle d 1 
Europe, l'Inquisition prit le soldat" en mains". Malgrès les interroga­
toires d'un genre spécial qu'il subit, le malheureux ne put rien dire 
de plus qu'il n'en savait, et en désespoir de cause, il fut renvoyé à 
Manille. 

Cette histoire a été trouvée dans un manuscrit appartenant aux 
chroniques de 1 1 ord:ee religieux de St-Augustin et de ST-Dominique. L' 
incident figure égalemei:t dans un ouvrage écrit par Antonio de Morga,ju­
ge suprême~ de la cour Royale de la nouvelle-Espagne, à cette époque. 

Ainsi, ce "fait maudit" du temps des Conquistadors nous permet de 
mieux nous convaincre de la véracité de certaines allégations "impos­
sibles" rapportées par des contemporains. 

Jean SI DER 

Sources du cas NUNEZ 

-National Enquier du 9 Janvier 1979 

-Mr. Alejandro CHIONETTI, un de nos correspondants Argentins, membre 
du S.I.U. de Buenos AireE,, Yerbal, 2321, 6e Piso-Dto C., 1406, Capital 
l"ederal, ARGENTINE, que nous remercions bien sincèrement pour tou tos les 
informations qu 1il a eu l'amabilité do nous faire parvenir. 
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1) le conseil d 1 aclm:Lni stration d.u CSE~rn tient à rcmeroiBr tout partiouliè­
reinent la municipalité clc Chambjry pour la snbvention de 900 fos qu 1 elle 
lui a attrlii.buée pour cette annôe. 

2) le prochain conGrès ctu CECB.U aura lion à 1 1 automne à Lyon (organisation 
cercle lyonn:i,is LllLN). Pour· tous ronsoignoments 1 prendre contact ;wec c0ttc 
nssociation, ou avec le CSERU 1 qui transmettra. 

3) nos :Jé'.),nces mensuelles clu premier mercredi du mois, à 20h40 9 rclJrenèl.ront 
en octobro 1 à notre local 7 rua l'iiétro;_Jolo à Chambél7, Elles sont ouvertes à 
tous 9 .iembreG 9 lecteurs~ a:'TliS? sympathisants. Qu'on se le dise. 

4) Noms signu,lons à nouveau c:i.1~0 notre !Ji bliotheque (46 volumes) est ouverte 
a1~x membres 1 et quo nos permanences foncil;l·iorueront. tout 1 1 ét8. 



.L.ES OVNI 
' DU PASSE 

ou·le.DotJBLm POINT DB Vtlm DE L'HISTORIEN-UJ'OLOGUE 2_ 

L•-premi~re partie de oett~ impor~ante étude de Gilbert Cornu a 'tê pu­
blin dans notre numero 10, pac-a 2 à 8 •. Nous 1 renvoyons l• lecteur. 

-()-()-

- B ; • . l>EUXI~ EV411NTUALITE 1 le. METBDDOLOGlE -
····"······-·······---~-----········--··-··-· 

Puieque l 1h1•tori•n a '\out• oompfteno• pour s'ooouper d'ufologie -et o•­
la, p4p,tona l•, qu.lque soit la r6alitê profond•- la diff'ioul:té de trouver 
ùs hiatoriena-u:f!ologu.ea tient-elle à la m4thodologi• ? ·.Pour l• savoir l!• 
ad.eus est de •• amande comment l•• hietoriena ont cor19u. et orgard.e' · l•U» 
travail, pu.ta, puall~l•m•nt d• comparer avec ce qu. leur offrent l•a ufolo­
~·· Oette compuaieon est pour l.• moins saisissant• 1 Elle permettra d9 
mieux comprendre tout oe qui a4pa:re l•• deux plane où •• situent leurs tr .... 
Taux r'°iproquea .... .et la dif:f'iouJ.té d'entente qui en rtSeulte. 

+ + + 

Cependant, avant d'aborder oe point, pr4Soiaona bien oe que nous enten­
d.one par historien et histoire, oa.r o•eat une fvidenoe qu'il y aji.atoire 
et ]lietoir• oomm• il y a auesi .Yfologie et ,!fUogi•• Pour '\Ill• grande p~i• 
du publio non int•ll•otuel (oe qui n'e t pas un reprocha) l'histoire se oo~ 
foJMi trop aouvent·&veo l•s récits historiques des revues de v.ulga.l"isati~n 
genre 111t.11toria, Miroir de 1 'histoire· qUi ne sont pas d.Spourvua d 1 int•rat~·ou 
avec l•• a.rtiol•• publie1s en. •upplément par certains magazines (30), par exem­
ple dea biographies de pereonnages cêl~bres ou dee anecdotes oonoernant dee 
obl.teaux ou dea monument• clivera. I.e but et. t le articles est d'int4reaser. i:. 
leotev.r e.t de mettre en vaieur tel détaii du personnage ou du· sit• ohoiili~ 
aussi l'auteur arrive-t 1il facilement à broder pour oomplàter ou enjoliver 
1•• dttai.le l•s plue miu"q~nte ' fi~lemen'.1;, oertaiP:S r6o1ta rep9tsen:t. plu 
sur l'imagination de l'auteur que sur la r•alité historique.. Qu'en est-il~ 
par exemple, de l'évasion ei souvent raoontM du jeune .Louis XVll de la pri­
•on du 'lempl• 80U8 la rnolution· tr&119aiee ? Quel1• ••t 'la vé'itabl• identi­t' du trop oél•br• masque de fer ? ou, plus pr~e de noua, d•s· aventures roœa.­
neequas de la belle Sissi ? Tout cela eat beaucoup plue prooh• 4u roman hi•­
toriqu.e qu de l~histoir•. La v~ri table histoire .•at une. 'tuile magt.att;"al• 
d'un• période ou d'un ensemble de 0 civilieat1on" qui 'oheirobe. d'abo~d à , re­
constituer et à comprendre ôe qui 1!1 1est passé en l'intégrant d.àné ''ie ' coure 
de l 1hiatoire. (31) Certaine ou"OTagee de ces sp6oialistes ont presque au,.;. 
ta.nt de pages de notes que de pages de texte, o 1 est tout dire 1 . · · 

, .... 
n.em•Ms•n ••t de marne en uto1o&i~ o.ù"1f) m•111e-ur ostoie ie i)fre. ~rà, d'w&-
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nements sont décrits et affirmés sans pouvoir gtre jamais :prouvés. Ne pre­
nam.s que les moins discutés comme exemple : Qu1en est-il du merveilleux cas 
d'Alençon en 1790 dont on n'a malbeureusement jamais trouvé la moindre tra­
oe dans les archives ? Qu'en es·t-il clu papyrus /l'ulli ou des disques magnéti­
sés qui auraient été retrouvés en 1938 dans les cavernes de la région de 
'Bayan ... K.hara-Uula -sic·· aux cor..fins du rrhibet et qui n'ont jama_is pu être 
présenté à a~un la'boratoire pour analyse ? Ce sont de belles · histoires qui 
rejoignent celles, plus récentes de découvertes d 1 animalcules filamenteux te­
nant dans des tubes à éprouvette, ou du dernier crash d 1ov.ni dans une région 
inaccessible d'Amérique .... (32), :Cn 1.il'olo';tic comme e n· histoire 9 on passe donc 
d'une z8ne de recherches atrideA, co~':ne celles de CJ.au,de .Poher et du Gepa.n à 
une z8ne rol'flancée où l ' imagination et : a fic ~ : on f in.i. fi Sent ar l'emporter sur 
1a. réalitéo Cola se fait par transit~.on insensible, par manque de rigùeur et 
trop souvent la bonne foi des _auteUJ.'Z est nurprise, c 0est certain. 

I .l faut d 1 ailleul'.'s avoir les ,idéefJ larges et savoir accepter la fio.tion 
ufologique comme a été accepté le roman historique. Ce sont, l'un et J}autre, 
deux genres littéraires très valables et morne plus prospères que la recherche 
sérieuse. Jamais les vrais historicn:.s n'ont inquiété les auteurs de roman 
historique!" •• les ufo!.ogues doiv ,,:1t auasi se montrer toléJ."ants pour la fic-
tion qui met en cause les o-:ni e+, lc'3 hu'Jlanoïdes 1 Il doit seulement tttre 
entendu que ces g enres n 10 1:b rien 8. ·rn :i. r aveE..1.,a. recb.Grche ufologigue oomme 
aveo la recherche hia·toriqne. C 1 er.;t aux ufologues de s f en démarquer par la 
qualité de leurs t.ravauxa 0;.1 peut m"3me aller plus loin sâ~s aucun risque. De 
mgme qu 1 on t:r.~uve é.Ù.u ni,yo~1.s de3 jo1::.;t3 toute une chimie "arr.'.lsante" à coté 
de la chimie Ôff}0iclle des laboratoires, quion trouve toute la collection 
des soldats de plonb :v·rmettant nu.x pz,ss:Lonnés de reconstituer les batailles 
les plus imàgi~niros q_·,,iJ. soi ont ••• ïJOU.-c·quoi ne trouverait-on pas aussi au 
m~me rayon des jouet::: ).a ra!loplie du "parfait petit humano'.:.'.de" à coté de 
celle de Zero, son non moins légend01irr-i compagnon ? Cela · ne doit donner au-
cun complexe aux vrai s ufologu0s q,,_-_;_ doivent e tre- conoc:i.ents que leurs re­
oherohes ·se si tuent sur _un tout autre plan, un plan encore mal clarifié actue1-
lement, certes, mais 9..uj.•. d~.E:_F cess2!.r~nt se situer un iour ou l'autre au 
ni. veau aoien , ; ·="i.q ' e '· · 

+ + + + + + + 

Revenons à nos lciritorL:ms ••• 1.c~jj~ble ]:·d.f.t orien, celui qu;i nous in­
téresse, e3t .un professi.Q.~Y'ttl qu,i ,c,onsacrc sa vie à la recherche 'historique 
et à la rédaction d'ouvrages d'histoire? comme le physicien consacrera la sienne 
à résoudre ses problèmc3 d 1 ~tomcs et de mécanique. C ' est donc un spécialiste, 
et un spécialiste exigG3.nt. Il .10 fau-~ pas :::e le dissimule!'. I.l n'a rien d'un 
amatetm comme 1 1 1'.:folo(Ç~e e11 cnnnait h'OJh lè<:las. L 1 histoire est pour lui une 
discipline scientifique qui.. lui a demar.dé dos dizaines d 1 années de travail 
avant de la maitriser, qui a nécessité la leJture de milliers d'ouvrages, sou­
v:ent en bibliothèquo et la mise en fiches de a.izaines de milliers de "notes" au 
fur et à mesure dé oos lectures~ C: cv:it cliwenu 'lmé seconde nature chez l 1histo­
rien que de tout vérifier, de recoupe~ le3 ~igne..ges entre eux et de se ré-
f érer constamment à ses sources.pour gtre bien certain de ce qu'il avance. 
Ajoutons que l'historien ne se sent pas un homme séul, isolé, mais ~u'il se 
sent au contrai~e p~_E§ment ' solidai~o de c~ travail de rebherches histori-
ques qui dure depuis des siècles et g,u1 il apprécie do JLquvoir bénéficier de 
l.a somme dee travau..x d'1 ·t;ous _9.2.!L.P,rédecosseurs ; mCrne s 1 il n'a plus la m~me 
optique qu'eux sur .les évèneme..nts g les rejoi n+, +. eus en ce qui concerne la 
rigg.eur et l'h nna ·tc~., é j_ntcllect1 e lle · 9.~2i:_ve.nt prêsider à. leurs travaux, 
Il y a toujours ~u et il y aura toujom-s des divergences énormes d'interpréta­
tion entre les hist.oriens, ma.if; J;n,1~1 •risent d 1abord à la "certitude" au n:h.­
veau de 1 1 informêt i on et des 6vèn~mon~8 avant de s&. per~ottre des interpré-
tations personnelles a.e ces Çy.~nomontc (3.::). · 

Il faut donc consiàérer l 1histoire, avant tau·~, comme un immense effort 
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intellectuola_ effor t _Sl.Ui . est à l a f oi s p(lrsonn~ dans la recherche des d.o­
cuments et dans l'interprétation des faits et collectif dans l'organisa­
tion du travail et la mise on commun de l a documentation. Cet effort qui 
dure depuis d0s siècles s'est surtout intensifié et perfectionné depuis 
cent cinquante ans. Il a permis -d'une part- de mettre au Foint des métho­
des de travail et de critique histori~ue qui autorisent une plus grande 
certitude concernant l'authenticité des documents et donc la véracité des 
faits 1 d'autre part- d'accumuler des données historiques de plus en_pJ..'l!ê. 
s1lres concernant le passé de 1 1 humanit~, données encore incomplètes mais 
su:ffisamment fiables pour qu'on ne puisse pl us se permettre de les ignorer 
ou de le13 mépriser pour affirmer sans preuves n'importe q-uelle extravagan­
ce . Comme le disait Jacques Vallée dans son rapport à l 10NU à propos de la 
prétendue intervention d'êtres cosmiques dans le développement de l 1humEr 
ni té, idée chère à une catégorie de pseudo-ufologues ~ "••.cette idée con­
tredit de nombreux faits archéologiq_ues ••• 11 (34). C'est là un handicap .iJ!­
surmontable aux yeux de l 1historien comme de tous les autres scientifiques. 

+ + + + + + 

Reprenons successivement ces quelques points en les comparant à ce que 
nous offre l 1ufologie. 

Le fait que l'histoire porte sur des évènements réels et non fictifs 
assure à cette discipline d'être une "activité de conna i s sance" basée sur 
la preuve et le raisonnement par opposition aux activités "artistiques" 
de libre création de l'esprit qui, elles, se fondent sur l'imagination. 
C •est par cette "norme de vérité" que la recherche historique s'apparente 
au.""<: autres sciences. Malgré cela, les scientifiques ont longtemps dédaigné 
l 1histoire et 1 1 ont considérée comme une discipline "mineure" sous pré­
texte qu 1 elle s'attachait trop à la description des évènements au lieu d.e 
se consacrer à la recherche des lois qui régissent les évènements, comme le 
font les sciences mathématiques ou physiq_ues dans leurs domaines respectifs. 
Conscients de cette faiblesse, les historiens contemporains ont réagi ; ils 
parlent désormais de "sciences humaines" plutôt que d 1 histoire ou de géo­
graphie pour bien manifester leur intention de s'orienter vers la recherche 
de ces lois au lieu de s'en tenir à la simple description des faits comme 
nombre de leurs devanciers. (35). 

L ' ufologie, e n tant qu 1 étude de faits réels (et quelque soit la réali­
té sous-jacente ) est également une activij;.é de connaiss_~™ et non une 
oeuvre dt imagination. Aucun de ceux qui ont sérieusement étudié le dossier 
des phénomènes ovnis ne contestera cette réalité malgré la multitude de 
cas "étrangers" que 1 1 on découvre à chaque contre-enquête et qu 1 il faudra 
un jour se décider à épurer des fichiers. Les causes d'erreurs sont multi­
ples, nous n'allons pas les énumerer une fois ùe plus, d'autres s'en sont 
fait .. une spécialité (36). Une des plus récemment étalée au grand jour par 
messieurs Barthel et Bruckor est 1 1 inconscience des journalistes g "dénon­
çons ici, écrivent-ils dans leur ouvrage, la légèreté des journalistes de 
l'époque, leur manque évident de sincérité, leur malhonnêteté, bref, la 
façon pernicieuse avec laquelle ils traHaient 1 1 information ••• " (37). Cet­
te légèreté n'a d'égale que celle de trop d 1 ufologues qui se sont conten­
té de reproduire toutes ces rumeurs locales sans aucun contrôle préalable, 
devenant ainsi a.es détectives de 1 1 inutile ••• 

En admettant même -ce qui n.' es~ pas prouvé- que cela ait pu aller jus­
qu'à provoquer une fausse vague d'apparition ovnis, comme en sont persua­
dés ces auteurs 7 il reste suffisamment de cas bien étayés pour ne pas s • af­
foler7 m~me au cours de cet automne 1954· Les preuves en sont à chercher 
soit dans le récit m~me des témoins dont certa~ns détails sont, quoi qu'on 
en dise maintenant 9 difficilement imaginabl.es dans la mesure où ils recou-
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pent d 1 autres faits ·bien connus des spécir-üistes (38) soit dans le comporte­
ment et le changement psychique des témôins, inexplicables sans un choc puis­
sant (39) tout autant que les traces au sol 0\1 les effets physiologiques qui 
on·~ étô maintes fois constatés (40). 

D<1ns la mesure donc où 1 1 ufologio se consacre à 1 1 étude de faits bien 
rér, ls, môme s 1 ils sont plus rc:n•es q_u 1 on no le croit et s 1 ils se. situeï.lt à la 
limite do notre compréhension act'UelJ.e, on peut affirmer quo l ' ufologiLest 
aussi une activité do connairJSance et le restera dans la mesure où les ufolo­
gues sauront rester rigoureux. Il n'y a donc aucun emp8chement theorique-™ 
qu'elle devienne pro_g_ressivement . ~e disci...l:?).ine sçi~ntifique . Cel~épo_lld uni­
.quoment de l a ~li t é du travail de s ufologue i;; et de leur volant & _~_ • .P.ai~.venir • . 

N'oublions pas qu'en comparant l'histoire et 1 1 ufologie, nous nous clonnons 
le beau r8le, car l'histoire est une science "adulte11

9 bien organisée avec 
toutes les structures que cela suppose, tandis que 1 1 ufologie n'est qu'une 
science encore dans 1 1 enfance, pour ne pas clire "embryonnaire" tp1i a tout con­
tre el1.e à commencer par sa volant é cl 1 exister qui dérange inévitablement tout 
ce qui existe déja 1 ••• phénomène trop connu •. Bien d'autres sciences, deve­
nues aujoura. 1hui officielles~ se sont trouvées à leurs débuts dans des condi­
tions aussi difficiles que celles de 1 1ufologie actuellement, ainsi quo le si.­
gnalai t François Mumrny dans son article sur 11 1 1 accouchement difficile de 
l 1ufologie11 (41). L 1 exemple de Boucher d.e Perthes pris pour un fou et dont les 
ouvragés furent volontairement détruits par ses détracteurs n'est pas mU..que ••• 
La parapsychologie et la graphologie ont eu, elles aussi, leurs épisodes 11 épi­
ques" ••• humainement inqualifiables (42). 

Pour faire de 1 1 ufologie une science adulte et officiellement reconnue 9 les 
ufologues doivent d 1 abord. ne pas capituler ou se retrancher sur des positions 
indéfendables 9 mais affirmer et faire admettre la réalité objective des phéno­
mènes observés et donc la valeur des témoigna ges. Ils doivent ensuite 'êlégagcr 
exactement. les caractéri s tiques essentielles et nécessaires à la classifie~ 
tion de chacun de ces phénomènes comm E'I 11 f a i t .ufologigue11

• (Nous touchons là 
'lm de

1 

leurs points faibles). Depuis plus de trento ans, l 1"Lûologie colJ.ectionn,2. 
deofaita Si dissomblables g,u 1 on newy,2.it plus ce ui en f aJ.:..lJ __ 1 uaj~ ~ cela 
permet un v éritable ".@..0;b~M2,"CÏ.u phénomène pour reprendre une expression chère 
au commandant Tizanû 9 en y ajoutant imp"Lmêment toutes sortes d'extravagances 
qui déconsidèrent 1 1 ufologie. Après les phénomènes du genre stellaire, on a 
eu les vii;iions fantasmagoriques à basso alti t11dc, puis les (prétendus) atter­
rissages avec ou sans huinanoïde:;:;, enfin los cas èle contacts, enlèvement ou 
télétransports plus proches assurément dés cas do hantise ••• La tendance actuel­
le est d 1 y rattacher les phénomènes solaires, voire len apparitions religieuses 
tout autant Cl,UC les incompréhcnSi bles mutilations d 1 animaux.,, Cela, 8.U risque 
de voir 1 1u:fologie se déconsidérer complëtement en devenant le •fourre--t;out" 
uni vers el de 1 1 absurde, "fourre-tout" c1ue cer-tains prendront pour le reflet 
d'une société détraquée, mais q1ll.e tout esprit q_uelque peu scientifique se re­
fusera à prendre au sérieux (43). 

Cela ne veut pas dire que les uf ologues soient dans 1 1 erreur e·n élargis­
sant ·1e champ de leurs investigations ; je pense m~me personnellement qu'ils 
ont raison, car il existe bien des caract éri·st.iques· communes à la plupart de 
ces phénomènes 9 mais il faut les dégager et en montrer toute la valeur (43). 
Ewr. seuls permettront . ensui te de faire le "tri" avec certitude entre les 
vrais et les faux ·phénomènes ufologiques 9 et de les comparer utilement aux 
phénomènes "voisins", 

C~est à partir de là qu'on pourra enfin valablement envisager d'étudier 
les mécanismes, les causes, les conséquences vraies du phénomene, en un mot 
d'en rechercher le~ "lois" plut8t que de so ci'1ntoriner 9 comme .le firent trop 

'j: ' longtemps les historiens dans leur domaine, dans une perpétuelle description 
stérile d 1incidE;nts qui se répè:b.ent à 1 1 i~1fini, 
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C'est à partir de ce moment que l'on pourra commencer de parler d.1 une 
"science ufologique". La reconnaissance par les scientif · ques est à ce prix. 
Les ufologues y sont-ils d6cidés, àumoins un cert·ain nombre d 1 entre eux ? 
Là est la vraie question? car. cela suppose un énorme tx·avail qui demandera 
au minimum plusieurs décades avant de commencer à porter ses fruits et qui 
risque aussi d 1 entrainer des révisions et des séparations déchirante~ so-, 
yons sans illusions. 

-++++++ 

La première -cortdition d 1 i:ln travail scientifiq_ue fut, pour les hist·oriens 9 

de réunir et de mettre en lieu sür j au fur et bi mesure de leur découverte, 
les doouments historiques "orig.j.nau.x 1 qui constituent l_a preuve de la véraoi ~ 
des év©nements. Ils avaient heureusement été prêcédés dans ce souci par les 

.souverains eux-mêmés dont le but était d'accumuler les preuves nécessaires · 
à mettre le bon droit de leur c8té. Ce sont donc ces derniers qui ont créé 
les premières archives et les premières bibliothèques (non exclusivement 
historiques ••• ). 

Sans vouloir remonter aux Egyptiens et aux Sumériens de 1 1 antiquité qui 
avaient d~ja letirs archives en sécuritô dans les temples, ,en _fi'rance, les ar ... 
chives royales I'.emontent au VIIIè s';iècle ? elles furen-t rep;roupées au début 
du XIIIè sièêle par Philippe August~ en un 11 trésor des chartes" .rassemblant 
les archives·· de toutes les provinces du royaume ••• Entièrement réorganis,ées 
par la Convention, elles furent install1~es par Napoleon à 1 1 hot el de Soubise 
où ell~s se trouvent toujours. Ji.ales ont été oomplètées depuis lors par les 
archives départementales qui sont certainement les plus adoessibles et les 

_plua directement utiles pour les ufologues ;car elles conse1~vent des pièces 
d 1 intér~t beaucoup plus courant et plue local que les archives na~;ionales 
(voir,, note 18) . 

Les bibliothÈiques sont' tout aussi· anciennes~ Chacun connait la célèbre bi­
blio·thèque . cl'Alexandrie qui aurait compt6 plus d.n 700.000 volumes et qui fut 
détruite par liln incendie peu après 1 1 entrée. de césar . dans la ville.~. (simple . 
hasard, sans doute !? ). En· .B'rance, léG "fpnds" les plus anciens' do la Biblio­
thèq_ue Nationale remontent à' 'Fre:nçoir:; 1er, :les fonds précé_clents ayant êt é dis­
persés à plusieurs reprises au hasard des guerres. l)epuis le siècle de Louis 
XIV et sur·t;out depuis le XIXè si8cle, les. bibliothèques se sont multipliées 
en m~me temps q_u 1 elles se· spécialisa,ient et qu1 elles s'accompagnaient des in­
difJpensables fichiers d.e références. Précisons pour ceux. que cel~ intéresse- . 
rait qu'il existe un11 réper:toiro des .bibliothèques de li'ranceli édité en 1950 
dont le premier volume est. consacré m.u bibliothèques cle Paris et le: second. 
à celles cle province (44) ft 

Aj'Dutons? ·car cela est essentiel, que ces archives et oés bi hliothèques 
sont non seulement des llteux sürs pour les do<tJttments, mais a.es ·1ieux publics 
de travail où livres et documents auvent ~tro consultés ar tous ceux ui ont 
; rp;ison v a lable clo l.~ faire 1 1 autori sation en est géz:ié:i;-eusement o...-o~· ël-"n ~ ) ~ 
Cette mise en commun de toute la tlocumente:tion ùc base est un élomentJonÇL~ 
men-tal ~la rech;;ëi10 his·l;oriquc comme de to~.-1.ê- _reoherc_h~cientifiq_"'"~· 
C' est ell e e r.. e.ffct qui garantit l ' authenticité des témoignages et nos . ao:œ~es9 
puisque toute r éférence citéo d ans un ouvrage peu:~ immP.r'1i t~ +.,,,.,_,11t; ~tre vérifiée 
I'Al' t.rrnfl C11?.ll'lf qui. 1 A nP,RÏ l"Prit.. 

Q,u 1existe-t'il a. 1 équivalent en ufologie? 

On éprouve d0 . la gêne 3. poser la question car on ne peut nier que la ré­
pomw est g rien~_Q..1!.. . .ll!.<iLtcdquemeJ?..:.t._r.J.cn_,_, à ce jour !Il ne s'agit pas, bien en­
tendu, de vouloir rivaliser avec les services officiels, en reconsti tuu.nt cles 
collections do documents origin?-U.."C de tous le::;:. textes di..1 passé qui nous par­
lent d'ovnis ou de ce qui semble en 8tree C'est strictement impensable et les 
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documents sont beaucoup plus ·en sécurité dans les archives officielle.s. ll'lt•:Ïi.S 
il n'existe rien également concernant les cas récents dont les originaux des 
euqu8tes sont di.spersés dans les tiroirs des e;roupement.s ufologiques ou ceux 
des enqu~teurs eux-mêmes ••• Il -est indispensable de bien faire la distincti.on 
entre les deux catégories de doouments, car leur cas est complètement diff é­
rent. Les archives des ovnis du passé consistent en "texyes" q_ui ' y font de très 
rapides allusions ; aucune enquête n'a été faite et aucune nfest plus possi­
ble pour en évaluer la réalité o·bjective et essayer de savoir à q_uoi.pouvait 
correspondre l'observation signalée. La seule possibilité réside dans une ana­
lyse minutieuse du texte 7 et elle reste aléatoire ••• Les éll'chi ves des ovn:üs 
du présent (depuis 1947) comprermont non seulomen~ les coupures de presse qui 
sont négligeables dans la mesure où ellcG n 1 ont pàs êt 6 confirmées par des en­
qu~Hes impartiales 7 elles comprerment surtout les compte-rendus d 1 enqê:hetes 
effectuées par les enquêteurs privés des groupements ufologiques et plus ré­
cemment par la gendarmerie nationale ou aussi par le GEPAN. 

Or, il n 1 existe aucun 11 fond11 cl' archives uîologiques consti tuè au moins par 
dGs.photoc,opies des documents historiques des ovnis du passé et des photocopies 
dos minutes d 1 enquctes des principaux cas contemporains, car il est t~ès ,compré­
hensible que 1 1 on cherche à conserver les originaux <.',us si longtemps qu 1-un or­
ganisme officiel ne garantira pas formellement leur sécurité en riÎeme temps que 
le libre accès à leur consultation. Or il n'existe rien de sembleble ni en : 
Fr2,:q.ce 9 ni à 1 1 étranger. Hyneck le déplore pour les Etats-Unis où plusieurs · 
asso,ciations imp~rtantos refuseraient· même de publier leurs dossiers ';person­
nels" pour s'en assurer l'exclusivité. 11 écrit g "Non, il n'existe aucun 
catalogue des cas de l 1APRO ou du NIC-AP à ma connaissance 7 tous leurs ren­
se.ignements sont dans des classeurs ... 11 (45). En France la situation n' crnt 
guère meilleure car les groupements ufologi.ques n 1 envoient le plus souvent 
qu'un compte-renclu.succinot do 1eurs enqu~tes aux revues chareées de les pu­
blier ••• il est donc difficile c3-e s 1y reférer entièrement sans disposer de 
1 1 original de 1 1 enqûete 01_, cle sa photocopie. Quant aux enquêtes de 1 1 armée 
ou do 1a gendarmerie, lorsqu'elles sont publiées, c'est d 1 abotd en vuë d'une 
ex · loi tation commerciale difficilement admissible et s a.na aucune arantie 
puisque personne n'est admis à en contrôler l'authenticité 46 • Quant aux 
archives du GEPAN, elles sont strictement réservées à ses chercheurs, ce qui est 
encore en contradiction absolue avec 1es principes" mÊ3mes de la recherche. 
scientifique dont les documents doivent tre publics~ Ne nous étonnons pa,s 
que certa:ii.ns auteurs~ tel Jean Robin,

1
s 1 en donnent à coeer joie de dénon-

cer les tendances "occultistes" qui selon lui caractérisent les ufologues 
et leurs mé;1hodes de travail. •• (47). Cela est malheureusem0nt trop exact 
et doit absolument disparaitre. 

Il n'existe clc même aucune bibliothèque publit~ue d 1 ufologie où ceux qui 
en ont besoin puissent se procurer, le temps de les consulter, tous les ou­
vr'ages pat'us, en particulier les livres éyrangers qu'il est difficile et oné­
reux de se procurer individuellement, par exemple les livres américains, et 
les livres épuiwés. A part le recours à un · ami bien achalendé 9 il n'existe 
aucun moyen de se procurer actuellement un 11 Plantier11 ou un "Scully" 7 de m8-
me qu 1 un "Heard" ou un "Keyhoc" ):>ar exemple 9 qui sont. ·· pourtant indispensa­
bles po'\JUI'.' comprendre los premières années de 1 1 ufologie (48), Les biblio­
thèques municipales nfl sont pas spécialement bien po'lirvues, car 1 1 ufologie 1 

classée dans l'ésotérisme et l'occultisme selon l 1 opinion du bibliothécai­
re, est assez mal vue ? an se contente clone du minimum et du mibins compro­
mettant, los '1Bourret 11 ou à la rigueur les "Durrant" ••• 

Ne parlons pas dos oo1lections complètes des rcvnos ufologiq_uos î Où 
donc peut-on consul ter en Franco une collection oompl~te de la FJ:ying Saucer 
Review? (personnellement, jo n'en connais pas) (49) ••• ou p_lus simplement 
celJ.e de TuDLN ou cle Phénomencs Spatiaux clu GEPA ? 11 faut user de prouesses 
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de sioux pena_ant des années pou.l'.' reconstituer 1 1 essentiel 9 non la totali­
té9 car tous les premiers numeros sont.' plus rares que des incunables. 9 les 
quelques rares anciens ufolof(ues qui les possëdent se gardent bien de Vé­
brui té polU' ne pas at [;irer l~!i!·Sollioitours., *ou piro 9 1.es voleurs 1 

.~. . . . . ' . , -. . . . . . .. 

Erreur 1 Exagération !· pnnscront probablement 1.iuqlquos .ufq:J,ogues bi()n 
intentionnés~ on los trouva dans los groupomunt s ufologiCJ.ues qui sont · là 
-polU' cela. Eh bien 9 je suis désolô de les dé:trompor en mettant clou1ouroU,.:.. 
somont ln fer da,ns la plaie? mais cela est doublement f3'ux. D'abord parce 

· · que dans 1 1 ensemble 9. ils ont tr8s peu de documentation, et lorsqu 1 ils en 
ont? ils la gardent jalousement pour leur propre usé:1,ge 9 ce c:;,ui est contrai­
re ~l'esprit scientifiqueo 

A. part: les que.1.ciucs rares exceptions 9 comme je le pense la SOBEPS bel­
,ge, bien qu'elle n'ait jamais publié le moindre catalogue des livres et re­
vues qu 1 dl le possède 9 leur documentation est d'une;: fai bles:3e· invraisembla­
ble, en revues comme en ouvrages cl.o base. I.l y a trois ans 9 fin 1976-débu-l; 
1977, j 1 Glvais réalisé un sondage au nom a·1 une association parisienne en 

: 8cri vant à ce sujet à ·tous las groupemo·nts dont nous avions connaissance. 
J 1 a:h dû renoncer à pu.blior les résultats tellement le nombre dos réponses 
·était faible, encore plus fu,ible la documentation signalée et · évident lo 
manque de bo:rme volonté pour coopérer d'm1 groupement à l'autre. Depuis? 
j 1 <.:i,i bu l'occasion do faire quol/:iucs visitosi 2.ux sièges do ces groupomon-l;s9 
le -moins q_ue j 1 on -puisse dirn est qu'ils m1 ont confirmé dans mon opinion. 
Rayons pr:.:1tiquement vides ot revues enfouies dans des cartons 9 parfois · um­
putées do leurs~ articles les plus importants ou dos · photographies 1 (50). 
A-· ne jamais montrer à un archiviste officiel sous .peine d.e le voir tomber 
fondroyé par une crise cardic:i.q,ue !. Le soul groupement qui, à ma connaisùan.­
co, ait invité les cherchoUrs à · consulter librcmGht ses archives est le 
Gl~OS cl:i..rigé par Gérard Lebat (5lh' l 1 oxomplo est 2, suivre* . . 

D 1 autro part, lorsque los groupements possèdent dos li vr~s et des re- .· 
vues, ces acq"Uisi tians spnt tr.op :;iouvon-l; considérées comme la propriét ê 
o:cclusive a.es rncmbr.es d.u groupe, quand ce n 1 cst pas · celle du 11 Prosident 11 

lui-seul 1 Voici une anecdote sié~lificative à cet égard g aycint écrit, il y 
a quelques armées à ·un cl.es groupements pour lui· demander communicatio~1. . . 
d'un livre êtr21nger dont la revue (à laquelle j'étais abonné) avait signa-
18 à la fois la réception et le grand int érôt 7 je me ·suis vu répondre que . 
c 1 ètait absilument i.mpossible car- il. s'agissait d'un cadeau person::i61 fait.·. 
au 11 presicl.cnt 11 par le · 11 president 11 l'c 1 une asso~iation étrangère 1 ••• Com-
ment 7 avec un tel sens d.e son import.ance 9 m' pas tomber dans ce que Ni.çhel 
13ougard appelle ib.e "nomhrilisme" d.E)S présidents.,. (52). · 

Peut-on espérer terminer ce paragraphe sur l.:i. documentation sur, une 
note optimiste en laissant croire que 1<:1, si tu<1tion s 1 améliorera lorsque 
les arohi ves de ces groupements ou. celles des principaµx chcrcheur;:i tombe­
ront dans le domaine public ? Ce n'est pàs si simp;le. Rappelons nous déja 
ce quo disait Aimé Michel g "ce n'est pas pour dem?.ïn~ •• n ou encorG g "••.c 
1 1 essentiel de cette histoire se trouve dans des documents personnels c;i,1.li 
no sont pas pr~ts d 1 etre divulgués ••• 11 (20). Et il faut encorr; tenir comp-
te Çiu dé.lai "légal" avant de ,pàrnvoir les cons~Her 9 d.élai qui est très 
long puisq.ue les documents de la guerre 1940-45 . no sont pas encore abor­
d <:J.ples (53 .. ). On est; d 1 autr,e part en clro'it d' e.h douter lorsq,u 1m1 conno.it le, 
sort q.u 1 ont subi .les archives cle ùlarc Thiroin déc édé en 1972 9 puis plus ré­
cemment et plus discrètement celles de sa secrétaire mademoiselle de Sairit­
Au11in décédée en 1979 (54), à•autrcs qu'il ·'n'est pas néc0ss~iire de ncimmor ... u 

Mystère l Ne ·parlons pas des suivantes alors .que clos indisorètions permet-
tent a.ôja d 1·envisager OO qui Se trame en GOUliSSé pour C.Il récupérer quel- ;,, 
qucs "morceaux" ••• Le md.ndo de 1 1 uf.ologie n 1·échappe pas auw barbouzes 9 hé-
las 1 sans parler des vrais 11 hommes en noir " à un niveau plus élevé ; à: 
en jugor par leurs petits Hf:cères" 9 bien sf'rr qu'ils existent 1 
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Mieux vaut laisser à chacun le soin de faire le point de la situation ••• 
Rappelons seulement le principe 9 à f:lavoir quo l a l'remière condition d ' une 
:ee.cherche fr'l'.l:.ctueuse sur des bases scientifiques est la formation de cGn-

. rt1~es de documentajj..on et le libre ' accès à ces archives. C 1 est awë _iœoupe.­
ments et non · aux individus de fa:Lre 1 1 effoirt sur ce point essonti~J:J... Tant 
qu'il ne sera pas réalisé 9 ou au moins en voie de réalisation9 l 1 ufologie 
·sera avec raison rangée par les scientifiques et les historïens rlans le do­
maine de l'occultisme. (55) (56). 

(à suivre) 

Gilbert CORNll 

NOTES et REJ!1ERENCES - (suite) -
=======~=========== 

(30 )- Ci tons parmi xes magazines g Paris-Match (histoire récente) 9 l~emmes 
d. 1 aujourd'hui (biographies et monuments historiques) Mode de. Paris 
( géograpgie) •• a 

(.31)- Parmi les historiens qum se sont consacrés à l'étude d 11).ne période 
précise 9 citons g Révolution Française g Mathiez et Soboul dans une 
analyse tout à fait différente - Napoléon 1er g Madelin (en 16 volu­
mes) · - guerre de 1870 ~ H. Guillemin- 'l'roisième république g P.Bastid­
Seconde guerre mondiale g Henri Michel 9 ~·· 
Dans un genre différent 9 on peut ci ter 1 1 étude de 1 1 apparition. de 
Lourdes en 6 volumes par R.Laurentin ••• plus 2 volumes consacrés à la 
voyante Bernadette •• ~ 

(32)- Pour le cas d'Alençon, voir Ch.Piens (les Ovni du passé 9 pp81...82.) ou 
Bougard (chronique des ovni, ppl16-117) - pour le Papyrus Tull~9 Ch. 
Piens pp 24-27 et Bougard pp 39-41 9 pour les disques du Thibet 9 Ch~ 

Piens pp 23-24. 
Concernant les animalcules filamenteux g LDLN n°182-fev 79 et concer­
nant le crash d. 1 ovni en Bo li vie LDLN 190 déc 1978 texte sans cont:r,ô­
le de Darnaude 9 et LDLN 183 mars 79 9 texte plus réticent de J.Sider. 

(33)- Il suffit d'avoir écouté des 11 dossiers de 1 1 écran11
9 par exemple, pour 

s 1 êHre rendu compte des di vergences èL 1 opinion souvent énormes 011tre 
historiens et scientifiques ••• 

(34')- Voir LDLN n° 183 9 page 4. Ce qui n'empêche pas J·acques Vallée, qui 
n'en est pas à une contradiction près 9 d'écrire g "ce qui m'intéres­
se dans ces histoires n'est pas leur authenticité (comment pour­
rions nous le savoir) 9 mais leur effet sur notre société11 • C..ita-
tion faite par JP Troadec dans son article n°10 de la revue,du CSERU. 
Cela pourrait ~xpliquer,ses nombereuses imprécision;:; ou erreurs de 
références dénoncées par Bartkel et Brucker Q.ans leur ouvrage. 

(35 )- L 1 intention est louable 9 mais 1 1 expérience risque de très vite tour­
ner court si 1 1 on en juge par l'utilisation abusive de cette expres-

. sien pour désigner les nouveaux programmes scolaires qu~ vont à l'en­
contre de cet état d 1 esprit.u et c'est un euphémisme l 

(36 )- Voir par exemple Michel Carrouges g "les apparitions des martiens" 
Fayard, qui fait la synthèse des princlÎlpales erreurs possibles dans 
ses 2è et 3è parties du livre, sans esprit de dénigrement . 

(37)- Barthel et Brucker 9 "ln grande peur martienne 11 pp 75-76. 
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(38 )- Dans le cas de Prémanon ~ ce sorai t plutôt 1 1 interview actuelle du 
témoin qui rend sceptique vu sa placn do scientifique ! carr comment 
expliquer le froid signa],~_p~r - i.'enfant qu'il était~ froid que l'on 

... ' 

(39)-

.retrouve dans de mul ~ip),.es phénomènes spirj, tel:! ot q_u' il pouvai 1l dj,.f-· 
ficilement: inventer à l'époque 1 D'après _certains · témoigr:i:ages cle l'é­
poque 7 l'enfant interrogé sur ·certaines contradictions. de s.on récit 
avait précisé qu'il avait 11 rt3vé" ce détail clu froid ! ce . qui compli­
que singulièrement le problème de Prémanon ••• (source g Alain Gama.rd) .. 

Par exemple le changement de Mari us· ])ewilde ou· celui du 
s 1 expliquent pas seulement par un choc psychique normal 
compagnent d 1 autres phénomenes impossibles à comprendre 
intervenir une "autre cause" encore inconnue .. 

docteur X ne 
~ ils s'ao­
sans faire 

(40)- par exemple dans-le cas du rloctomr X(triangle apparaissant périodi­
q_ilement sur lui et sur son fils et guerison instantP.née de ses deu.."'C 
blessures 1 ancienne et récente) ou dans le cas liichalak (traces sur 
ia poitrine et empoisonnements qui durent près de 18 mois). 

(41)- voir LDLN i1° 172 fev 1978. 

(42)- sur la parapsychologie~ voir le remarquable ouvrage très con~ensé 
d 1Yvo11ne C:i.stellan .1ux editions 11 que sais-je ?" g la "parapsycholo­
gie"? pour une vue rapide de la question. 

·- Autant il exi'ste des methodes de graphologie, autant il manque une 
bonne histoire de la graphologie (qui se vendrait probablement beau­
coup moins bien ••• ) se rappeler les difficultés des précurseurs de 
cette jeune science g Hippolyte Miohon et ·J. Crépieux Jamin entre 
autres. 

(43)- Cet aspect du problème provoquer~ sans nul doute des déchirements au 
sein de la oommunaut é ufologiqne lorsqu 1 il sera abordé pour de bon, 
mais il est extrêmement cJ.Olicat ? une série d'articles pour dégager 
progressivement ces aspects du problème et mieux dêlirniter le véri.­
t~ble phénomène OVllJI a été entreprise par l'auteux ~ elle paraitra ré­
gu,lièrement dans LDLN sous la rubrique "pour une poli tique de la porte·­
ouverte en ufologie". Voir déja LDLN 188 et sui:vants, et également 
"la revue des soucoupes volantes" n°6 (Nessie et les OVNI s). 

(44)- Catalogue édité par l'Unesco et la direction des bibliothèques do 
France ~ on doit pouvoir le consulter dans toute bibliothèque publi ... 

que importante. 

(45)- Hyneck et Vallée g "aux limites cle la ré;-üité11
9 A.Miche_l 7 po.ge 99. 

(46)- I.l s'agit du livre de J.C. Bourret "OVNI l~aro.éo parle" (France -
Empire 1979) et celui d.e Robert Roussel z "OVNI la fin d'Ul. se:cret" 7 
chez Belfond. Mais que l'on ne se méprenne pas? ce ne sont pas les 
auteurs qui sont en cause ? il faut se féliciter de leur contribu­
tion à faire connaitr.e le dossier OVNI? ma,is le moyen utilisé, le 
f ë.i t qu'il s'agisse a .. 1 une publication commerciale et non scientifi­
que comme ce1a devrait 8tre la cas ; c'est u.n phénomène de société 1 
D'autre part il n'est pas acceptab1e que ce-tte divulgation se fasse 
sans aucun controle possible des ufologues ou organismes uf'o'logiques. 

(47)- Jean Rob:Ln 9 "les OVNI. ou la grande parod.ie11
7 en._ 3 pp 29 et suiv 0 

(48 )-- Planti.er "la propulsion des S .V. par 1 1 action directe de 1 1 atome", 
chez Marne? 1955 - '· 
Scully "le mystère des S .V. 11 Del Luca. 1951· 
Heard "les soucoupes. vol<J.ntes" ed. de lt1 lore, 1951 
Keyhoe, n1e dossier des S o Volantes 11 Ho.chette 1954. 
On pourrait en citer encore une demi-douzaine qui sont à peu pr'ès 
introuvables ••• 

1 

L 
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(49)- La personne qui possèderait cette collection complète de la F.S.R. 
serait très aimable de se faire cannai tre ? elle rendrait de grand~~ 

services à plusieurs chercheurs 9 car la seule collection complète que 
nous connaissons est aux Etats-Unis ••• et donc impossible à consul ter , 

(50 )- Je garantis absoltrn1ent les faits bien que je ne puisse absolument 
pas 8tre plus précis. 

(51 )- Voir la revue du GEOS g "les extraterrestres 11 n°9, janv 79, p.18 

(52-)- Inforespace n ° 48 de nov 79 'J 1' article de Michel Bougard "et si 
1 1ufolmgie n'existait pas'?"? pnge 15 

(53 )- Ce délai légal est en France de 30 ans pour les documents ordinai­
res, de 60 ans pour les documents judiciaires (ce qui fait que de 
nombreux documents sur la collabo.ration pendant l'occupation n'ont 
pas encore été rendus publics, ce qui gêne beaucoup l'étude de cette 
période) et cle 100 cms pour les actes notariés et les minutes des 
statistiques dont seuls les résultats globaux sont publiés (listes 
préc~ses des personnes interrogées et réponses fournies)~ 

(54)- ce.fut en particüier l'origine de l'association des Am:Ls de Marc 
Thiroin à Valence (A.A.M,Ta ~. 

(55)- Prendre conscience des difficultés et des carences actuelies de 1 1ufo­
logie. n 1 a de sens que dans la mesure où cll[la peut servir de point de 
départ à une action en vue d 1 améliorer la situation existante ••• 
Dans ce but une série de tablec.ux retraçant exactement la totalité 
de la parution des principales revues d'ufologie de langue française 
sera publiée incessament (LDLN et annexes - Phénomènes Spatiaux et 
Inforespace) en attendant de publier dès que possible des tableaux 
identiques concernant les revues "locales.". 

(56)- Dès la parution de la première partie de cet ar~icle, deu..x personnes 
responsables de "services" ufologiquos que l'on peut qualifier de 
chercheurs également? m'ont écrit pour me signaler qu 1 elles étaient 
envahies par leurs archives qui s'élevaient à près d'un mètre cube en 
volume et dont elles ignorent totalement ce qu'elles deviendront à 
leur mort., leurs enfants ne s 1y intéressant pas. Ces deux premières 
lettres qui risquent èL 1 être sui vies de nombr,mses autres nous mon-
trent à quel poil1t le problème est important autant qu'urgent à résoudre 
dans un sens scien-l;ifique 9 et non au profit exclusif de quelque 
margoulin de l 1 ufologie. 

)+ ( )+ ( )+ ( )+ ( 

Je ne puis qu'approuver pleinement les remarques de Gilbert Cornue~ 
ce qui concerne l'archivage dos documents ufologiques, et leur libre con­
sultation par tout chercheur ! Ce problème d'un centre de documentation et 
d 1 arch:ivage a déja été soulevé par les groupements privés de langue françai-
se dans le cadre du C.E . C .. HoU• Le problème n'est pas de trouver un local et 
u.n 11 archiv-iste~'- , .mais .de. .. définir les . modes d 1utilisa.ti.on e.t ,, .. dC?. fonotiom1om~nt~· · .. "'"' 
(financement entre autres) de cet endroit. Il n'est paseKolu qu ' une solu-
tion soit trouvée d 1 ici quelque temps~ 

J '·en profite pour relancer un appel à ceux de nos lecteurs possédant de 
viel.L~ numeros de revues ou bulletins uf'ologiques, ou m~me des ouvrages an­
ciens1 qui peuvent parfois les 11 encombrer11 1 d'avoir la gentillesse de nous 
le signaler. Nous sommes preneurs 1 (dons ou ventes), car il est très diffi­
cile de mettre à jour ces collections de revues ou d 1 ouvrageso Ceux qui ont 
"fait les bouquin:ii.stes" me comprendront ! 

Nicolas Greslou -
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• 
L'INFLUENCE DES OV N 1 

SUl RADAR · $ 

Un6 dls questiona défiant 1 1 imagination des u.1'ologue• eat oelle-ci a 
oomment. les OVMI peuvent-il• 19e roa.t érialieer soudainement. da.ne n'importe 
quelle partie du monde ? Et surtout sa.na que noua puissions détecter qua.nd 
et d'où ile viennent. L'avantage, bien entendu, serait de savoir à quel point 
d'origine ils ont, ~n euppoeant que ce sont de~ objets réels, op~rant à par­
tir de basea eeorètee ineta.lléee quelque part d&lU!I dea zones de jUDgl ea inex­
tricables non frtka_uentées, voire de lieux sousmarine . Oe serait déja. au 
moins quelque chose de positif si no\lfl pouvions oonnai tre la direotion g'­
:néra.le, ou le point préois qu • 11e ohoiaissent pour pénétrer dans lea cieux 
des Etats-Unis par exemple. 

Il est oerta.in que le premier aeoteur A a.voir "b~néfio:l.'" de oea cHioJ>t 
ri.antes visites, fut l'Etat du Nouveau-Mexique, ainsi que de larges superii­
oies de l'ouest et du sud-ouest des Etats-Unis, lesquels enregistràrent euo­
oeesivement un nombre d'observationa qui augmentait, puis diminuait, et ainr 
si de suite. Peut-8tre q1;1.e les paaaio:nn~!I d 1 uf'.ologie au d~but de cette af­
faire, eurent l'esprit obnubilé par la pensée que les OVNI pouvaienil. d ' abord 
investir le p93s en masoe pour des missions de reoonne.:i.asanoe . Un oheroheur 
m'a indiqué qu'il y avait eu d'établ~ un scbema type de 1 1 aotiv1t~ des OVNI. 
centralisée au-dessus d'installations militairea, complexes industriels, 
centrales hydro-électriques et nuoléaires. Les installations du sudi-ouest 
qant eu une plus grande part lie "visiteur•" non identif'i~s qui prov.oquè ... 
rent un nomlrr• élevé de rapports, notamment le terrain d' assai à missiles "1 
White Sand.a et ses environs immédiate, un des premiere points d'attrait, tràa 
tSt dans les années 50, oela renforce d~vantage oette oroya.noe. 

Une autre question reste sana réponse i pourquoi ohoisisaent-ils plus 
frequemment ie sud-ouest, d'une f&.Qon générale, plutet que les r'gione plus 
populeuses du nord et de l'est ? et a.usai a y avait-il une meilleure rai­
son, derrière cette option des OVNI pour le s~uest, que oell• expliquant 
ce choix pour éviter le :plus poslJibl• dea obaenateurs terre•trea qui au.­
raient p·u d'terminer leurs points d'entrée dans l'atmosphàre de l'Amerique 
du Nord ?. Etait-oe simplement diu fait d.e la relatiw faible den.sitê de po­
pulation de oee zenes quaai-desertiquee du sud-ouest ? Ou était-ce quelque­
oho11e de complètement différent ? La. rêponse virtuelle à oes questions ne 
now; apparaitra pas tout de suite, maie seulement 10 ou 15 a.nn~e11 plus tard. 

En 1969, un avion de oonatruotion sovietique M. I.G. apparlt brusquement 
dans les oieu:x du aud de la lt~loride et son pilote demanda. le. permission d 1 a.t~ 
terl'ir. C'était un oubain reoherohant un aeile politique aux Etate-Unis. Les 
avions américains utilisant dea moyens ra.d.ars pour la d~eotion a'rienne 
d'appareils faisant une approche du territoire u.s. par le sud, étaient ba­
s~s à la base MoCoy d l'~Ali' ( oCoy AFB) lorsque le MIG atterrit et, A 
l'êpoque, n'étaient util~s's que par intervalles irréguliers, étant do~ 
l•a b'itdgets étriqués qui leur étaient ~lloués •. Le fait est, quoi qu'il •n 
soit, qu'un avion estim~ potentiellement hostile, pat s'approcher de nos 
o8tea et violer le territoire U .s • eans a.voir ~té repéré, tout oomme lie a 
OVNI peuvent le faire 1 

La mime a.nnM un avion de ligne cubain demanda par radio dee instruo.-
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tians pour permetgre son atterrissage à New-Orleans, alors qu'il se trou­
vait seulement à 25 miles et à 4.000 pieds d'altitude de 1 1 aeroport de cet­
te ville. A bord, se trouvait un groupe de Cubains désireux de se rendre 
au festival de la canne à sucre :qui avait lieu aux Etats Unis. L'ennui, 
c~est que cet avion n'avait pas de plan de vol prévu ent'egistré par les au­
torités fédérales. Mais ça n 1est pas le point qui nous intéresse ici, mais 
seulement le fait que cet appareil ne fut pas localisé au radar jusqu'à ce 
qu 1 il fut près de 1' aeroport c:le New-Orleans. 

C •en était trop ! Le représentant de la Loui.siane au Congrès, Mr F._ 
Edward HEŒRT, demanda l'ouverture d tune enquêté sur ces incidents. Bien 
que la na.ture des investigations fût militaire, elle permit 1a mise en . 
place d'une des pièces afféràntes au gigantesque puzzle sur les OVNI, par 
la détermination des points suivants ~ 

. ' 

1°) la défense de 1 1 esp3.ce aerien des Etats-Unis, actuel.lement, e~t '\l"iirtuel1e-
m.ent davantage d'ordre theorique que pratique. 
2-0 ) dans lë cadre d'économies de bud.get, politique entamée début 1963, la dé­
tection u.s •· et , ses capacités d'interception sont devenues d'une nette insuf-
fisance. · . · 
3°) du fait de ces faiblesses existant dans le système de surveill~?1-ce aerien­
ne u.s., .la souveraineté de l .t'espace aerien des USA n'est plus d 1unë inviol.ar­
bilit é absolue, et ne peut empêcher 1' intrusion d 1 appareils ci vils ou mili-
taires étrangers.. . 
4°) ,il y a 1.500 ·miles d'espace libre dans notre système de défense a~rienne 
·dans lé périmètre sud d~ pays 9 entre la Floride et la Californie. Cett.e ré-

. 'gion est :pratiquemen·~ d éJ?ourvue de surveillance miU:.taire dans le domaine de 
la couverture aérienne" 
5'0 ) les deux incidents relatifs à des appareils cubàins dont il . a été ques­
tion plus tôt, démontrent ·que n 1 importe quelle pui.ssance étrangère peut à v,o­
lonté, violer l'espace aerien du sud des Etais-Unis, sans être détectée ou in­
terceptée. Plus grave 3 il::i laiss•mt supposer qu'un ennemi éventuel, ayant la 
capacité m~térielle d 1 attaquer notre pays par lê sud, pourrait échapper à toute 
détection et interceptim~ .. · · · 

Cet expo$é, illustré par los deux aff~ires d 1 avion cubain qui furent re:ni­
dues publiques, éclairera d '"une 1 ueur nouvelle, le fait que pem~ant de nom­
breuses années, des avions purent passer de la marchandise de contrebande 
du ~exique ou des Îles des CarP~i.ôes. La sous-commissiqn chargêe d, 1 enqu~ter 
sur ces affair~s' mit . en 'relief : Il .... le fait que 1 1 avion cubain -avait dé­
montré que n'importe quel "ennemi potentiel, ayant la possibilité de con­
duire une attaque sur le ··:sud du pays, par les zonés frontalières, pouvait 
parvenir à son but avec des risques mi nimes pour être repéré à. 1 1 avanceee•"• 

. ' . 
Il y aurait donc ·des lacunes dans la couverii:ure radar. C.1est peut-ftre 

le facteur essentiel expliquant le fait · q_ue les OVNI purent · acceder "libre­
ment11, sans être dêtect és 9 par la partie sud, sur le territoire des Etats­
Unis, et ce peljltfünit de longues.années. Evide!Jlment, sans l 1util:i,.sation d'un 
systemè. radar de forte puissance et de longue portée 9 le contr8le et la sur­
veilla.i;l.ce des appareils étrangers reposent uniquement si.Ir la coopération 
des pilot ès lorsqü 1 ils donnent ],a posi tian de leur appareil. dcimme le dé­
clara un fonctionnaire de l~Administration Fédérale de l'Aviation Civile s 
" •••• :un. avion doit demànder .à <3tre- controlé, avant que nous puissions le 
détecter. ·•·•'' ·• Dans de. pareilles circonst ances, de nombreux appareils iden­
tifiés ou non identifiés ont. très bien pu passer à -~ravers ' la couverture 
radar de la FM (1!1ederal Aviation Administration), laquell.è. :ri' est eff'i.caoe 
que sii. les pilotes demandent à être controlés ! 

En .. i966, sur une chainé nationale de la T.V9~ un capitaine dè 1 1Air. 
Fo.rce f.ut questionné s"ur l' efficaciti~ de la surveillance radar, et :Ll ré­
pond.i t que le NORAD ·pouvait détecter l'approche de n 1 i .mporte quel appar'eil 
insol:L.te volarit au..:.dessus a.:u nord de l 'Amerique et laissa: supposer qu 1· ~ucun 

' . " --· 
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engin de telle sorte n'avait été repere. Mais, des articles publié.s dans la 
presse écrite, soucieux de vérité au sujet de la couverture radar protégeant 
le pays, ainsi que plusieurs affaires d'OVNI, confirmèrent que l'Air Force 
n'avait pas tout dit. Déja, Rn pontif du Project Blue Book avait certifié de­
vant le Congrès, qu'il n'y avait pas un seul cas d'OVNI repéré au radar dans 
les dossiers du Project, qui n'ait été expliqué de façon satisfaisante .. 

Le problème, en cas d'une quelconque vie interstellaire derrière cette af­
faire d 10VNI, était de discerner à quel niveau d'altitude une couverture 
radar est efficace et s'il suffisait de voler en dessous d'un niveau d'alti­
tude où cette couverture n 1 était pas efficace 9 tous feux éteints, pour attein­
dre l'intérieur des terres du pays visé. Même sans les données milktaires et 
ci viles concernant le potentiel radar disponible, il serait probablement élé­
mentaire de schématiser sur une carte cette couverture radar, non seulement 
le long d'une ligne reliant les deuoc extrémités du territoire sud du pays, 
mais également à l'intérieur( •••.•• illisible dans le texte ••••• ) utilisés 
pendant la guerre du Viet-Nam en divulguant les emplacements des radars 
ennemis~ De l'équipement ultra-secret fut installé à bord d 1 appareils aeriens 
militaires dont les pilotes étaient capables de savoir immédiatement quana_ 
un missile russe SAM était dirigé sur eux. La matériel de bord 9 d'une grande 
Cél,paoi té de détection, pouvait donner les coordonnées de la trajectoire du 
missile SAM, le point de lancement de ces missiles, etc.... Mi.eux g certains 
apparei1s sophist~qués étaient capables de localiser les sites de lancement 
des fusées SAM AVANJ! que ces missiles soient tirés, ce q_ui permettait l' éli­
friination successive de ces si tes de lancement~ Ainsi, la détection d' instal­
lations radars au sol par la science 11terrienne 11 n 1 est pas sans précédent. Et 
nous devons conclure qu'une technologie avancée pourrait localiser nos ins­
t'allations radars avec beaucoup plus d 1 efficience. Sachant que le niveau des 
chaines montagneuses est suffisamment élevé pour emp~cher la propagat:hon d'on­
des radar dans le sud-ouest des Etats-Unis et forme effecti.vement une sorte 
è, '·écran contre les ondes radar, on peut en connaitre a.avantage sur la couvertu­
re radar en localisant les installat'ions radars dans cette zone et en prenant 
connaissance des niveaux d'élévation du terrain qu'elles sont sensées couvrir. 

Le NORAD, North American Air Defense Command, dont la mission est de pré­
server 1 1 espace aerien du Nord de 1 1 Ameriquc de toute pénétrati.on par a_es 
appareils inconnus, voire dé les identifier ou de les traquer, nia pendant 
plusieurs années n'avoir jamais découvert le moindre OVNl. sur la multitude d 1 

~crans radars affectés à la surveillance des cieux des zones nord du pays. 

Les observations d 'OVNI par radar sont extr8mement difficiles à mett.re 
à jour. La plupart des centres radars sont sou::; le contrôle direct du gou­
vernement par l'intermédiaire des instRllations de la surveillance aérienne 
de la "b'AA, et bien entenclu ils sont soumis au même réeime de sécurité que sur 
les bases militaires~ Les techniciens ont pour consigne de rester discrets, 
et risque~t de perdre leur emploi s'ils se montrent trop bavards. Le règle­
ment de l.'A:i..r Force AFR 200-2 prrévoyait d. 1 ailleurs une amende de 10 .000 dol­

·1ars et une peine de 10 ans de prison pour tout membre de l 'Air Force 7 ci vil 
ou mi li taire, Q..ivulguant des informations sur des rapports d'observation d 1 

""OVNI~ et ce jusq_u' à ce que le Pro ject Blue Book arrive à son t~rme en 1969. 

Les stations radars situées tout autour du périmètre des Etats-Un~s en-
.. registrent des spots d 10VNI. Si l'incident qui se produit est noté par les 

militaires, 1 1 information ne parvient q_ue rarement jusqu'à 1a presse clas­
sique. Si l'affaire tombe dans les mains de personnels de la FA.A 7 les don­
nées de l'incident ne demeureront pas sur les lieux. Les règlements de la FA.A 
st:i,pulent que tout rapport d 10VNI devra être transmis à la plus proche univer­
sité, bien que la majorité des controleurs de trafic aérien ne savent pas qui 

.'contacter, d' autaut q_ue la plupart des uni ver si téil: _sont dépourvues de tout 
pr9gramme d'études sur les OVNI ; aussi les membres de la FAA sont.laissés 
pratiquement sans instructions, ce qui est une sérieuse lacune dans le cas 
de recherches coordonnées qui seraient demandées. 
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De plus, a_ t innombrables témoignages 1:.nnanant cle pers .mneD ayant un grade 
élevé d.ans la hie'rarchie mi li.taire; faisant état de vér:-ifications d 1 échos ra­
dars insib,l:i:l.tes, sont parvenues à la press'e par cles voies publiques ·· et. privées. 
11 y a eu effectivement des OVNI suivis au radar un peu partout aux Etats-· 
Unis, mais nous devons toujours nous posér la question suiv:.ante i comment peu­
vent-ils pénétrer notre espace aerien et par quels chemins parviennent-~ls à 
le quitter ? 

Du fait de la carence de la couverture radar dans .1e sud et le sud o:uest 
du pays, nous supposenons quo ces régions doivent 8tre ~es points de départ 

. logiQues pour les raisons suivantes g si l'on imagine l~existence de vaisseaux 
spatiaux pilotés par une intelli~ence quelconque, v.isi tant et effectuant des 
missions Œe reconna~ssance sur notre planète (dans la perspective d'une pareil­
le éventuallité), et si 1 1 on imagine qu'ils souhaitent jouir d'une certaine li­
berté de manoeuvre en cherchant à éviter nos moyens actuels de détection au 
cours de leurs diverses incursions dans notre espace aérien !i et si nous étu­
dions en détail les centaines de rapports créclibles qui citent des OVNI vus e.n 

· · ple.i:n centre de 1 1 ouest des USA, incluant les directions des appari tians et des 
à.it:Jparitions, et si nous tentons a_•évaluer où peuvent se trouver des br~ches 
a.ans la couverture radar compte tenu de 1 'abondance des chaines de montagnes 
dans la moitié ouest du continent d'une part et des performances caractéristi­
ques à nos appafleils aériens ci vils et miH:taires (.... illisible dans le texte 
..... ) ces corriclors libres de toù~~e couverture radar par lesquels s 1·infil trent 
les OVNI pour pénétrer dans le territoire des USA ? Il y a pour cela, suffi­
samment de tracés montagneux du nord au sud pouvant "canaliser" des vols 
d.JOV.NJ. . à t-raver.s .nos. vallées 9 . tant pour sortir que pour pénétrer sur notre ger­
ri taire national. En conséq,uonce 9 si des couloirs apparents peuvent gtre envi­
sagés et localisés sur une carte 9 pouvons nous prévoir un succès dans. une 
opération ci.ui viserait à placer des caméras et d 1 autres équipements sophisti­
qués tout au long de ces "voies de transi t' 1 pendant les périodes de grandes 
ao-bivi tés des OVNI ? 

Revenons un peu en arrière dans le temps sur un incident caractéristique 
qui se produisit en avril 1964 près de la petite ville de Socorro, au centre 
du Nouveau-Mexique., Un membre de la police locale put s 1 ap!Procher d 1 un OVNI en 
forme d' oeuf, posé dans un arroyo juste en bordure d.e la ville, et put voir deux 
humanoïdes s'affairant autour de 1 1 engin. c.es derniers parurent surpris c3-e voir 
le policier (affaire Lon...'1.ie Zamora 9 NdT) 9 et réintégrèrent leur véhicule, le­
quel s'éleva d 1 abord d.e 15 pieds au-dessus du sol, progressant ensuite à une 
altitude relativement basse en direction des montagnes du sud-ouest, si.tuées 
quelq_ues miles plus lolima- Au moment a.' atteindre lll.a base de la plus proche mon­
tagne9 l'OVNI se serait élevé davantage en altitude ejl' alirait dis.paru, .caché 
par ce relief montagneux .. Est-cc q_ue cette façon de progresser en vol minimum 
à basse alti tud,.e jusqu 1 aux premiers contreforts du massif voisin pour ensui.te 
SG fondre dans la montagne, est destinée à éviter d'entrer clans le champ des 
radars couvrant la partie continentale ? Bien entendu tous les OVNI observés 
ne sont pas vus évoluant sous le niveau de·s massifs montagneux, mais 011 peut. 
dire qu'une grande majorité de cas mettent cet aspect en relief • 

En 1961, le NOR.Lill atteignit le point culminant de ses moyens opération­
nels, totalisant. 65 escadrons de chasseurs intercepteurs u~s. et canaCliens, 
193 stati_ons rad.ars à longue portée, et 105 radars suppléants dits "boucheurs 
de trous 11 • Peu de temps après, dans le cadre de réductions budgétaites, les 
forces de défenseaérienne du NORAD furent réduites de 60')'~. De nombreux radars 
et d 1 intercepteurs jouant un rôle dans le périmètre do sécurité furent soit 
mis au rencard soit assignés à d'autres utilisations, 

Au début do 1963, afin de so conformer aux désirs dù Ministère de la Dé­
fense, des décisions budgétaires furent prises po~~ économiser 35 millions de 
dollars sur 1 1 année 1964. Le Mini si; ère do la Défense, (mr Mac Namara) préleva 
sur le potentiel des stations radars affectées au NOR.AD, un certain nombre do 
radars-mobiles (avions-radars), et ainsi, établit de nouvelles brêches dans 
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les zones sud.du Texp.s, du Noµveau-Mexique et de l'Arizona.A la Guite de cds 
restriotio.ris de a..c~penscs? le NORAD dut établir: un choix dann ' sa: façon de con­
qe.voir cl1 où pouvait venir une évr:mt.ueJlo menace dos Soviétiques~- et décida de 
porter toute son attantion sur _le Nord .. Désor:!P<lis, :Les forces affectées o.u NO­
RAD. ~urent .concentrées dans la part.ic supêrieUI'e du: cohtin_ent tau-~ a:u, l!Jn{S des 
c8tes de l'Atlantique et du Pacifique 9 la frontière du nord, en d'éga'rrüssa.nt 
le flanc sud. L'effet obtenu par ce souci d 1 économie fut de maintenir· une so­
lide couverture aérienne dans le no:rd au détriment de la partie s.ud cop.tinerrta-
le des Etats-Unis. ~; 

La première ·c,ho.se g;Ui doit ô'-gre ex:plli:qu.ée est comment le système û..e: cou­
vertl:œe radar de1;1 Etats-U:.:1is fonctionne. Ghaq_uo station possèclEi trois ;r(),dars 
a'.iI'.igés vers le nord, ayant pour but de détecter, et suivre 1:1 traject'oirè de 
missiles ennemis tirés dil pôle nord. La théorie v.eut quo les missiles. seraient 
lancés en haute à.1t:ltude, et c'est ici que l'accent doit 8tre mis sur le fait 
que les frontières du sud du pays ne possèdent q~'un minimum de protection 
aérienne. Engre les E}nnées 1963 et 196.'7, des récluètions de dépenses supplé­
mentaires furent imposées et les éle:nent.s soustraits du service opérationnel 
:fi.u.rent affeotéeK à d 1 autres tftcheap toujours au détriment des budgets attribués 
à la défense du sud. 

Le tableau 'ci-dessous est uno répartition dés moyens opérationnels a.u 
NOR.AD aff.eot és à la. défense aéri.enn.e de 1 1 Amérique du Nord oeuvrant les 10 der­
'nière s: années. 

-·-----,.....- ·- __________________________ .......,_ 

Moyens· opérationnels . 1965 1971 1975 

--------M-- -------·--· ,_, •·- --- ------- -~---~ 

Batteries de missiles Nike et Hawk 2'70 
Esc n.dronu do chasseurs de l 1US.AI.i' 65 
Escu.drom~ de chasseurs d.e la Garde 38 

n ationale de 1 1 Air cles USA 
Escadrons de chassetU'S canadiens 
Escadrons de mi·ssiles Bomaro 
Radars à longue port éG 
Rada.rs d 1 v,ppoint ( "boüche-trous") 

:3 ' 
9 

187 
105 

63 
14 
15 

3 
7 

99 
0 

15 
13 . . . .. 1 

6 

3 
G, 

96 1 . 

' o 

_Tout appifreil aérien volant au-dessus de 14.500 _piéds, e:st obligé ·de fai­
_rc enregistrer un plan do vol, et ni un appareil se dépl2.ce au-dessus de ce 
"plafond11 sans un pl i:Ln de vol, dans une zone do Défense Aérie:rtnè; :i·l sera pro­
bable1nen-~ intercepté. Des milliers d'avions pri vés:7. toutefois,, d.écollent, vo­
le~t et atterrissent sur des aerod.romcs u.1néricains sans qu' audun d'entre eux 
ne détermine à l'avance ni son identité ni son but. Si ces appareils restent 
sous 14.500 pieds 7 les radars de l'Air .!force en capteront 1 1 éèho 9 mais aucun 
jet intërccpteur ne wera envoyé ponr los intercepter ou les idcnti:fi'ier. Après 
tout, quel int ér€t trouveraient-ils à intercepter un avion qui d.écolle manifes­
tement de notre t0.rri taire ? 

En 1967, uh '_porte-parole de 1 1 aeroport municipal de ln. ville d 'Hartford, 
Connecticut, d <folara que si un OVNI apparaissait sur les é0rans-radars d.e l 'aerofi 
port, il ne pourrait pas être d.is·l;ingué d 1un avion ordinaire, tal'lt qu'il n'y 
aurait pas le contact habi tuol avec la moi tiu du trafic ·. aérien· vu sur radar, 
et autant que les services de controleG aéf\J:ens soient · confron.tés à la moitié 
du trafic qui serait composé d 10VNI. Cepe:hdant, si un OVNI peut. pénétrer l'es­
pace aérien US sans 8trç détecté, à ba.sse a ltitude, une foi:s à l'intérieur il 
pourrait s 1élever à d.c plus hautes ~lt;i;tude s , ... mrmo uvr~r SafS difficult és, 0t 
en sortir de la même façon. La théorie ~e. 1 1 att~q~~ nuoléair~ r e pose sur des 
missiles qui tomberaiènt d'une haute alti·tu.de , aussi il n'y a pas de v érita ble 
couverture radar sous 14.590. : P;i.ed~ dans l e s zones mont agneuses de l ' ouest, à 
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part celle effectuée dans cle petits secteurs entourant les aeroports 
êq_uipés avec le système Precision Approach llé.tdafl._ Celui-ci peut suivre 
les OVNI traversant 1 1 espace aérien des USA, sans éivoir à faire a. 1 impor­
tantes opérations de mesure de contact radar. Si un OVNI repéré continue 
sa progression à une altitude relâtivemont basse, et qu1on a seulement 
besoiin de s 1 intéresser aux cas ooupl és radar-visuel, il y a alors une 
chance pour qu 1 aij.cun controleur radar soit suffisemment intéressé pour 
traquer 1 1 objet, on supposant q_u 1 il soit en mesure de le faire. 

Récemment? le NOR.AD c', incorporé dans le nystème de sa couverture ra­
dar, un dispositif di.t "par-dessus l 1horizon11 stationné à le., base Eglin 
de 1 1Air Force? en Floride, à titre expérimental? visant à augmenter 
grandement les port, ées D,Ctuolles des raa.'1rs dn service dans le suc1-es·t;, 
mais en nombre insuffisant pour couvrir les basses altitudes et détecter 
ces objets évoluant dans un large périmètre d'espace ;::i,érien au-dessus des 
mers, près de nos c8tes? et à la barbe LI.es gens chargés de la surveillan­
ce aérienne. 

Un cas venant à point est. celui q_ui concerna en 1977 9 un gro;s porteur 
russe YU.95 9 bombardier capable de transporter des bomb;es atbllJ,iquo.s qui 

· volait à plus de 60 miles des côtes du sud-est cl.es USA, et pendant; un bon 
moment 9 fut perdu par la surveille.nec radar comme s 1 il progressait sous la 
couverture? avant de faire c.1emi-tour et de survoler uno unit ê na.vaie êl_es 
forces de l.~ IiJavy dont les radars captèrent finalement l 1intrus ·après que 
les radars de bord de deux Phantoms F4 eurent perdu le spot d.u YU~95 qui 
n'apparaissait plus sur les corans brouillés. A ce moment le système 
opérationnel AWACS nouvellement mis en place pour la cl.éteotion d'e.vions 
évoluant à basse altitude, n'était pas encore en acti1vité permanente dans 
cette région 9 mnis de façon intermittente. Cet incident démontra encore 
une fois la vulnérubiliiié du système d.c survcill:moe radar dos vols à bas­
se alti tudo •. 

La détection lirni t ée des avions volant à basse altitude est acyuelle­
ment une lacune dans le système de couverture r<~c.1ar de la FAA qui épj,Ule 
le NORÀD. Des objets loiJTGRinG vol[l,nt à basse altitude sont difficiles à 
repérer à cause êtes impulsions raclo.r qui sont transmif~es en ligne a.roi te 
et ne sui vent pas lR courbure de la terre. Un avion volant sous 2.000 
pieds n'est pas détecté jusq_u 1 ?, ce qu'il soit à 20 ou 25 miles d'une rm­
tenne radar non si tuée en 6l•jvation. Actuellement nous trouvons· de$ 
avions volant à dos altitudes infôreiures à 14.000 9 et même 16.000 pieds 
qu:i: ne sont pas repérés avant d'âtre à 160/200 miles cl 'un radar. En élevart 
1 1 emtllacement des énetteurs-réoepteurs ü. 1 une station-radar à proximi t0 
du sommet d 1 un massif montagneu.'C, dam; lé:l, mesure où lü relief local le 
permet? 011 augmente la portée clo::.: installations. Toutefois 1 un coup d 1 oeil 
rapide aux cartes aéronautiques a.es reliefs révèle que la couverture in­
diq~ée est minime à travers les vastes régions do l'ouest, en dépit des 
antennes implantées dans vertains secteurs. 

Outre les spots impératifs minimum d_ 1 altitude? oertc,ins radars ne 
signalent pas les spots a. 10V·NI à cause de leur système de sélection. Gar 
ils fonctionnent sur dos b<1ses électroniques et montrent les objets repé­
rés selon leurs caractéristiques aneulaires, de même qu'un objet qui pro­
gresse trop lent0ment ou trop vi to 9 ou encope se trouvant à uno alti tudo 
insolite, sera "oublié11 ot 11 offeoé" dos corans. Par oontre 1 si cet o·bjet 
possède q_uelq_ues caraotéfisttgues "standards" (pour lesquelles le sl-1130-
teur est programmé), il apparaitra sur les écrans? tandis c_iuc ceux llUi 
n'entrent pas dans les 11 normes 11 de ces "standards" seront ignorés. 

Les OVNI peuvent circuler en grand nombre da.m'l les cieux des Etats­
Unis mais traversent rarement des périmètres ci vils ou mi li ta.ires 'sous 
haute surveillance aérienne capables de repérer des objets "sortant de 
1 1 ordinaire". Lorsque des opérateurs radar inilitaires déclarent ne pas 
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avoir vu de spots d 10VNI sur leurs écrans, cela peut aussi bien dire que 
leur éqnlb.pement ou leurs qupériours ont refusé de les reconnaitre comme 
tels. Il semble toutefois, que des "cibles non identifiées" aient ~té ef­
fectivement déteotéos par des équipements du :OORAD, mais furent rejetées 
des écrans do controle du fait qu'ils ne oorr.ospondaiont à aucw1 missile 
balli:st~que pot~ntiellement hostile rd à des missions le bombar~iers enne­
mis. 

l?endant de nombreuses années, : les avions mi li tairos runérioains furent 
équipés d •·un "oalcUJ.atc.ur electronique'', pour tromper et brouiller les ra­
dars civils et militaires. Cet equipement 11illCM'1

, dont les caractéristiques 
scie:ntifiques sont soigneusement conservées secrètes 9 peut en effet ~tro 
utilisé pour brouiller 16s corans radar ennemis, ou "camoufler11 son écho, 
soit en partie, soit entièrement. Contre un pareil· equipement. EOM, les ra­
dars ci vils n'ont 2'ucune chance do repéref' les appareils qui en font 1 1 usa­
ge. En novembre 19 79 , le capitaine d'un u..vion charter signal a avoir 6-t 8 
"harcelé" par plusieurs OVNI. près do la côte espagnole en mer Medi terranée. 
Les radars de 1 1 aeroport de Valence ne captèrent aucun écho dês objecte~ 
tandis que ceux de la base militaire la plus procho, bien que plus sophis­
tiq_ués, purent repérer le .charter et ses 11 poursuivants 11

, 

Depuis bien des .années, il y a eu ;de nombreuses affaires où des OVNI, 
fort.bien visuali~és par de nombreux témoins qui purent se rendre parfai­
tement oompte de leur relative solidité plutôt que relevant do 1 1 inconsis­
ta~OO'. cl1un phénomène météorologiquo:,1 ne furent pas enregistrée sur les 
écrnns radar do bases aériennes civiles pourtant proches. 

Hous devons donc nous dettander comm6nt ces OVNI peuvent-ils connaitre 
les capacités de notre potentiel radar pour ~tiliser los chaines de monta­
gnes comme écran, et co que peut être leur propre potentiel en éqÙipements 
éleotroniques, destiné au brouillai:;e de nos radars, Ainsi, peut-être pou­
vons nous quelque peu pardonner les porte-paroles militaires qui persistent 
à. nier les contacts-radRr avec les OVNI, pour en avoir été eux-m~mes vic­
times !" 

1.rrll.duction : Jean SIDER :-- Lindy WEI TIDHtlRST 

•. (Box 45673 9 DALLAS, TEX.AS 75245, USA) 

~ous tenons à . remercier 1 1 ufologuc: 3.1ner1cain Linè.y WHITEHURS'ï' pour ce-b 
~ticlo, g,ui soulève.en effet le . problème de la cléteètion7 ou non détection7 
radar des OVNI. Nous esprfrons '<iue les ufologues rmln.ristes françc~is (il y on 
r.:, ! ) nous apiporterons leurs lumi8rés, en complément de cett(-) étude1 

NotrE; ami Jean Sitler 1 qui traduisit ce texte, nous fit remarquer 11ue ce tex-· 
te coraportc tj_uelques erreurs g les élvions cubains furent repérés mais or­
dre fut donné de les laisser entrer rlé1ns l'espace aérien US, car les améri­
cç,ins "protègent" ceux qui fuient ' le réeime de Castro. Whitehurst ne parle 
pas du réseau rndar de couverture par satellite. Et' qu 1 enfin, Whi tehUBst a 
P ci.ir d 1 ignorer que les :~rV:NJI.. se 11 moquent 11 des :rafü1rs comme de nos lois sur 
Ïa réglement;:i,tion du survol du territoire mJ.tioüal;, Lo, surveillance radar cle 

·· TOUT cè ciui -vient de Cubn e·st faite à partir ; c1e la basé ·de Key-West 7 si tuée 
dans 1 1 ilôt de 'Boca-Chicha, faisant partie de. cette ligne d 1 il1hs appelés 
KEYS · (Ploridi1. Keys). Bo6u.-Chich11 se trouve à 97 miles des côtes cubaines, 

.. RliEN ne peut pénétrer dans 1 1 e::;ipace aérien US V<?lnant de Cuba, .ni m~me des 
Ca.raiôes; sans ~tro repéré (avion comme bateau) , Mais les militaires igno­
rent délibérément les peti tsr bn,te:J.ux et se contentent de les signaler aux 
gardes-côtes, ( lettre du 14 fevrier 1980). 

---=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-



- 2.5 -

CJ· 

- Lettr d~ Pierr• GUER!N, astropl\y&i.21!.!! -

L CS u, comme d'autres groupes ufologiquea, a re9u en fevrier 1980 
une lettr post~e à la Roohe/Yo , signée d~un certain Riplixe, dans laquel­
le le dit Riplixe (nom "bidon", oe qul n•e t pe.o tràs courageux de la part 
de cet aut ur l) metrta:l t en parall~le la da.te d 12î2_ (visite de BYNEK en 
1'rano à A.Miohel et Pierre Gu6rin ' ao1,\r.oea "XOO" Q.e A.Kiohel) et ~ 
( stule année, d 1 apr~s Hynek, où il eera.it venu en ~ranoe 1 souroea lnfo­
respaoe de nov. 79, page 6). Cet~~ oontradiotion poue e le dit Kiplix• à ae 
demander qui d'ffyn•k ou de A.Kiohel se moque du monde ••• 

Pierre GUERIN, conoern6 par oette question, nous fait parvenir la l•t­
t*• suivante, que noue soumettons à nos lecteurs 1 

11 cher Mon.sieur, 

Une lettre anonyme, signée '"l'.Riplixe" (oe qui ne correspond à auoun nom 
oonnu) oiroule en oe moment da.ns les œilieux ufologiquea frazl9ais, insinuant 
que les "pozrtea11 ( sio) de l'uf'ologie mentent au publia, à. preuve les oontra­
diotions apparentea entre, d'une part, les affirmations 'oritea d'Aim4 Kioh•l 
selon lesqu•llea Hynek •t 1 1 astronom• de lrauoouJ.eura vinrent en Ilraace •• 
1959 pour oonsulter la documentation de Miohel en pr4aenoe de moi-mime, et 
d'autre part, une ciéolaration de Hynek à ànforeSR!,O•, selon laquelle Bynek 
ne Be' serait rendu qu'un• !oie en Pra.noe pour raison prof•aeionnelle, •a 
1953, et n'aurait jamais recueilli l• témoig~ de Marius D•wilde. 

Je suie au regret de devoir d'truire les espoirs des ufophagea d• la no1lV•l­
l• v8.fiU.e, pour qui toue l•a moyens sont bons en vue d'introduire le doute 
clans les . esprits, et de diaorédi ter les uf ologues en in.voquant leurs prff•n-­
dues oontradiotions. 

Je o•rtifi.• sur l'honneur les faits aui.va.nte s 

1°) lfynek et G~rard de Vauoouleure (oe dernier astronome fut mon premier "pa­
tron" de reoherohe u c.N ••. s •. ) •ont et'feotivem• t V4nU8 à Pari• en 1959, et 
ont pass' deux jours ohez Aim' Michel, à Vanves, en ma présence, atin de v6-
rifier g,e vieu l'•xietenoe des coupures de presse à partir desquelles Kioh•l 
avait éorit son livre .HQQ. et découvert l'orthoténie. 

2°) Hynek 6ta.it, à cette époque, consultant le 1 1Air Force pour l•s tnroa, et 
son déplacement en gra.noe fut bien de nature prof eeeion,nelle, puisque tou­
chant directement ses activités de consultant. De son oot6, de VauooUl•ur• 
était intéressé par l'orthoténie, à laquelle il opposait d~ja des objeotions 
de nature statistique semblables à oell•e qui furent avano~es plus tard par 
différente auteurs. 

3°) A ma connaissance, oe fut là l! s ul déplacement d 1Hynek •n France. 

4°) Enfin, Bynek ne fit que oonstater l'•xiatenoe d•s ooupur•e de preea• et 
na profita aucunement de son eéjoux pour faire quelque enquit• que oe soit 
sur le terrain. En particulier, il ne recueillit 2as l• t~moignase s• Kfl1ua 
D•wilM•· 
Ainei, sen u stricto, les "pontes" Miohel et Hynek. n'ont menti ni l'ua ni 
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l'autre 1 Michel a rendu compte dos faits dans leur totalité. et avec une 
complète objectivité f quant à Hynok, il o. commis une erreur aur l a data 
( 1953 au lieu de 1959 ) , laquelle erreur peut s 1 expliquer par uno simple oo­
quillo qui n'est m8mc peut-8tro pas son fait, et pourrait tenir à uno mau­
vaise traduction de ses déclarations orales enregistrées. D 1 aucuns reproche­
ront à Hynek d'avoir été moins explicite qu'Aimé Michel sur les raisons do 
son voyage en b1rancc, mais c 1est là son affaire. Il faut réellement 8trc 
tordu en tout cas, pour émettre, à partir de cela, dos insinuations aussi 
malveillantes qu' absurdes." 

Pi,=irre GUERIN, 20· fevrier 1980 

.. 

"Promenade dans l'inoonnu" , texto do Marcel PETpr, du CSERU. 
•,' 

"Dans son numoro 18 do novembre 1978, le CERPI a relevé ies corrélations 
suivantes entre los apparitions mariales c~ colles d'entités supposées extrai­
terrostree a . 

' .:.violents coups do tonnerre - phénomènes d 1e taso - la voyance - la gué-
rison - la sensation (mais pas la matérialité) d'augmentation &ul>ite de 
pOids.-- lévitation - :t.élépeyoh~ - langu.Ge ~aJl8ès'oe a.pyirise s spo11:i;anément -

'. mD.:t-érialisation - transfiguration - insel\sibilité à. la d.o:ulü\UI - ~~ 
~\1 temps - . image hologro.phique. - pouvoir S\lr o'Q,jct s i _nanimés - p~~~O,~tion 
odeurs suaves - écri turc o.utomatique - .aurvio a.près .la mo_rt - pll-én~lll~nes 
assimila'Dles aux OVNI - psychométrie - enregi strement de l a voix - voix in­
connue -. 

11 est bien entendu que tous les phénomènes· ci tés no sont pas perçus 
dans leur totalité à chaque rencontre~ ni qu'ils se répartissent en pourcen­
tage égal dans les observations. Mais il me semble que plusieurs corrél ations 
importantes.manquent à oet·tc liste, à savoir a 

1°) l a conversion. 

Do loin la plus importante, puisque prn.tiqnom<mt à lOOro . dos obwervations. En 
effet quel èst le témoin qui n 1est pas convaincu do cc qu'il a. vu et qui, 
incrédule auparavant, ne nous dit pas "maintenant j'y orois 11 • Toutefois une 
remarque : . Marie n 1 apparait qu 1 o.ux croyants ; alors que nos témoins sont en 
majorité, ·pour le moins, scoptiqnos avant leur vision. Op j)osition ou complé­
mont ? 

2°) l à lieu d'a.pvarition~. 

Dans le n° 5 de juin 1979, le CEMOCPI a fait une étude sur ordinateurs des 
observations de l'année 1967, et une dos .constantes est que, les appnritions 
tl 10VNI coïncident à 90ïo dos cas avec dos si tes de pélcrinage .. inême oubliés. 
Cetto étude demande à 6tro affinée sur d'autres années. 

3°) les me ssages. 

Quand ils ont lieu, les basos sont los m8mes : "aimez vous les uns les au­
tres", "paix sur la tcrro aux hommes de bonne volonté", "mon royaume n 1ost 
pa s do ce monde" etc ••• ot donne nt tous comme concorda.ncos a 1 'Amour, la 
Paix ot la né,gation de la matérialité possessive. 

Evidemment ces trois concordances ont une rés·onance plus religiouso çtuc 
colles cit écs par 10 CERPI, mais ufologues-ap8tres o.u t 'émoins-Saint Thomas, 
nul no pout nier oes corrélations." 

NDLR : les lecteurs intéressés par les "corncidcnccs" apr·ari tions ma.ria.les -
appa.ri tions d 'OVNI peuve nt prendre conta.et avec notro. ·ami Michel PICARD, 2 ruo 
Nestor Cornier à Grcno blo, qui est actuellement 1 1 un dos meilleurs spécia­
listes de ce sujet, et a effectué un énorme travail de rochcrchcs. 
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- Lettxie de Jacques SCORNAUX.:i en réponse à cel1e de Jean SIDER publiée 

dans notre. numero 10. M:ügré le ton parfois mordant de qes échange o 
épistolaires' ces textes contiennent des éléments d' informatidn qui ne 
sont pas sans intérêt. Le lec·fo-üf--'-s1îü'rlr-ëJ.1 tirer un utile pror'it • 

. ':Certains penseront peut-être que j 1 exn.gère le risque que le témoin mêlange 
les données de son observation c:: t les données fournies par 1 1 enquêteur·. oh 
que non, et voici une expérinn.c<:i classique de psychologie qui le montre. On 

·- f ,, · t voir él.'U.X. sujets une série de diapo si ti ves représentant los phases suc-
,. ·cessives d'une banale collision d. 1 automobilef3 . e.t "on laisse s:' écoule~ µn 1cer-

tain a_élai ava,nt cle leur demander de d écrire l a scène . Entretemps, l'Ç:x;pêri­
ment a teur s'arrange pour commwliquer incidemment (j e n'ai pas. dit innocemment!) 
aux s u j ets une information fausse (par exemple qu'une. des deux voitures était 

:., blei;ie alor.s qu'elle· était rouge). E.t dans le réoitqJJ.c font ensuite les
1
.su­

jets; la donnée fausse remplace bien souvent . ce qui .a été réellement roqntré 
sur, les diapositives ..... Cet·te même expérience met . en lumière 1 1 influence; de 
léil. formulation dos questions SUr l~s réponsE:s. Si on demande au..x sujet.s '..: 

. <· : . . 11 y a-t-il eu des b~is de vitres lo.rsque les voitures se sont touohées?" 1 ils 
répondent en général que non (en qui était le cas? ia collision montrée 
étant bénigne), Mais si on leur d.emande ~ "y a-t-il eu des bris de vitres 
lorsque les voitures se sont écras6es l 1ù!le contre l'autre?~',. .ils répondent 
souv~n.t oui ••• (2) •. 

t1:i.Jitêr'èt ufologique de ce genre cl..'expérienco ·est on ne peut plus évident. 
•i'out bon . enqu~teur devrait savoir aujourd'hui que les questions posées · aux 
témoins ne doivent ja;nais contenir cl6 rtiot' â caractère descriptif pouvant ap­
porter une information. On risque sinon d'orienter la déposition dans le sens 
des hypothèses et des connaissances préalables de l.' ertqu~tè-Ü.r siir le phénomè­
ne. Il convient d'utiliser dans l'interrogatoire les mots m~mes qui sont spon­
t :anement venus à l'esprit du témoin. Par exemple, si celui-ci dit avoir ob­
servé une "lumière", l'enquêteur pourr'a, pour s'enquérir de prcfoisions, de­
mander i "momment était cette lumière?" et en aucun cas introduire un autre 
mot en demandant :"comment était l'objet?". Dans le cas de Stanford précisé­
;ment, Mme ·Sta.ff'ora: parle spontanément d'une "lunr1Îl.(3:re en forme de t~te", ot 
non tl'humanoïde ~ l'enquêteur n'avait _pas à introduire. cette dernière notion 
clo son propre chef. Rappelons 0 u' R la réunion du cmcirn à Dourdan, à 1 1 autom-

.. 
.. 

' 1 ! 
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ne 1978, . lti, Commission Enquêtes a conv.enu qu'il ne fallait en aucun cas pro­
noncer les mots "êtres" ou 0 humanoÏdGs 11 tant que le témoin ne les utilisait 
pas lui-m8me. Selon les critères adoptés par les groupements français,- Mr 
Stringfield n'est donc qu'un médiocre enquêteur, car montre.r (pardon g poser 
innocemment mais intentionrrclloment) des dessins 7 c'est bien pire que de pro­
noncer un mot t 

Je sens qutà la lecture de ce qui précède, mr Sider va encore s'énerver, rnais 
je. lui conseille amicalement de se calmer avant de sauter sur sa plume pour 
me révondre. I.l risque sinon do laisser à nouvl:au échapper dos propos révéla­
teurs qu'il for;;1it mieux de garder pour lui 7 comme par exemple que le ' coup de 
la planche à dessins constituait une "tentative désespérée" ••• Pourquoi déses­
pérée·~ Etait-ce désespérant Sl~il n'fapparais[HÜt pas d'humanoïde dans le .té-

. moignage ?:L'influence des convictions préalables de l'enquêteur est ici- par­
fai temcnt claire g puisqu'il y avait une lacune de temps, mr Stringfield en 
au:va .oonclu qu'il devait nécessairement y avoir eu intervention d'entités. Il 
él;ait dès lors pr8t à tout pour que cette intervention vienne Rn joUJ:· • . Jfü 
bien il a réussi s il voulait des humanoïdes, il les a eus ! Mais il y a. : un 
cheveu s on ne sait plus dans quelle mesure c'est l'enqu~~eur qui les a intro­
d.ui-\; s dans le +' éci te •• . . ._ 

,,,., , L'argument c1e Sid~r s .elon lequol7 sans cette tentative désespérée, le cas se­
rait demeuré inconnu du monde ufologique est dès lors risible : lé;t qualité est 
bien plus important.e q_ue la quantité et mieux vaut disposer d 1 un cas de moins 

•que d'un récit où l'on ne peut dôterminer la part qui est duo · à l'enqueteur. 

J 1 en viens à la socohde gaffe s je reconnais que je dois des excuses à String­
field, ce.r la rcsponsabili té est très lareoment partagée par Leo Sprinkle. 
Mnis par ces excusès, je crains d'aggraver mon cas aux yeux cle Sider, car je 
traite dès lors do· gaffeur également le Dr Sprinkle, ce 11 specialiste" comme 
écrit Sidor. Mais spécialiste de quoi ? Spririkle est certes progessoUr de psy­
chologie à l'Université du Wyomlhng, mais cela en fait-il nécessa,irement un 
enqu~teur ufologique impartial ? En ufologie, il n'y a pas de spéciialistes, 
nous sommes tous dos· amateurs et sommes tous à la merci de nos préjug~s et 
de toutes sortes d 1 er:reurs, face à notre ignorance de la natl..tre exacte du phé­
nomène. 

De tout.e manière, là aussi la matérialité de la. gaffe demeure, quoi qu 1 en di­
se Si der & les témoins n 1 avaient pas à assister ne fut-ce qu 1 à une partie a.es 
in·l;errogatoires sou~ hypnose. Le fait qu' i1 s'agissait de séances "supplémen­
taires" rédu:Lt la portée de lé1, gaffe et ne la sup:nrime pas. S.:J,nS doute CSS 

séances visaient-elles à précisdr certains détaila ~ la méthode utilisée n 1 

aura pu que contribuer à rapprocher merveilleusement les d.é.posi tions les unes 
a.es autres ••• 

On peut d 1 ailleurs d'·une manière générale mettre gravement en doute la v<.1,leur 
informative dos témo'ignages recueillis sous hypnose. Puinque mr Sider est 
tellement bien au courant de ce qui se passe aux USA, il <loi t certainement 
connaitre les travaux c'l'Alvin Lawson? de l'Université de Californie. Celui-ci 
a, eu l"'i .dée d 1 induire _ sous hypnose a.es enlèvements imaginaires chez des volon­
taires choisis pour leur méconnaissanco du phénomène OVNI g il a eu la sur­
prise c'lt' obtenip .dos récits fort complexes quasi inà.iscernables de ocµ::~ des 
cas d 1 enlèvements "réels" à lmrd d'OVNI. Tous los détails les plus fantasti­
ques s 1 y retrouvent. ~ aspiration par lévitation à 1 1 intérieur de 1 1 engin, mes­
sage télépathiquo 1 types d'humanoïdes, paralysie, etc (3). Cela devrait à 
tout le moins faire réfléchir sur le rôle, apparemment pr{îpondérant, quo joue 
le psychisme humain dans la genèse des récits d'enlevoments •• ., 

Mo.intenn.nt, s:L. mr Sider persiste à estimer que les tloi.:..x gaffes de Str:Lngfield 
et Sprinkle sont vénielles ou môme inexistantes, libre à lu:ii .• Mais alors, 
qu 1il ne s'étonne pas si 1 1 ufologie reste enfermée dans un ghetto et si notre 
cr;.use, après la période trop h~tivement triomphaliste du milieu des années 70, 



... 

non seulement ne progresse plus dans les milieux scientifique.13 mais enregis­
tre même certaines défections. A ce propos, puist].ue Sider s'indigne quç · je 
"pr8ne" (ce qui bst d •·ailleurs inexact g j 1 essaie .simplement de faire le · 
plus lucidement possible la part des choses) les travau."{ d'un · "dissident", 
je répondrai qu'à mon sens les ufologu.es,. plutôt que de fulminer des excommu­
nications majeures? feraient mieux d.e s 1 interroger en profondeur sur les 
raisons qu:L, dans leür comportement e-~ dans la 'nature m8me de 1 1 molbgie' 
:rendent possible et légi timeinib. dans une certaine mesure une démarche comme 
cel.le de Monnerie ( cttie les bons croyants se signent grois fois pour oonju,­
rer le mal éfic'c, car je viens de prof ~cr 1,0 nofu du Diable ! ) • Le manque 'per­
sürt ant de rigueùr _de trop d 1 enqu8tes figure au premier rang . .de ç:es raisons • 

Si évidemment S.ider estime que 1 1 incliffércmcc persistante de la plupart a.es 
.scientifiques et les défections en nos rangs (plus: nombreus·es qu_1il n'y pa­
rait) sont sans iinportance et q'i.1e .1 1 uf'ologie se tr~uve fort bien de c:Lemeurer 
l 1apanage et 1 un petit cercle: de ooiwaincus à 1 avance 9 qui courent le risque de 
se monter la t~te l'un· 1 1 aut're et cl 1 acquerir une mentalité de secte, alors 
bien sür il a raison d 1 estimer que les méthodes d 1 enquêtes. de Stringfiold et 
Sprinkle sont irréprochables ••• 

Quant à moi, ma conviction a toujours' étô qye 1 1 ufologio, . si elle voulait 
progresser vers le statut de vêri table .science, devait impérativement amélio­
rer sa crGdibilité en affinaiy!; inlassablement ses mcHhodes . d'enqu~te: et en 
éliminant sans pi ti.é tous les c.as douteux ou mal investigués. Non je ne 
cloute. Pf:l.S qu'il y U:i t derrière ce que 'noùs appelons OVÜI un 'phénomène origi­
nal et l.î:mpo1~tant (lequel ? ) qu'il nous faut débusquer: Plus je fais de .l 'ui'o­
logie, plus je suis convaincu. de 1 1 e'.leistence di un tel phénomène, mais en 
revanche moins je crois aux vaticinations dos ufologues •• s 

. . . 

Puisque c·et·te polérriiquo a débuté à ·propos '!les crashes cl 10VNI, je répète p'°'ur 
conclure ciue ceux-ci me par·aissent e::i contradiction avec co que nous savons 
aujourd'hui de plus· sür à propos du phenomène OVNI, et singulièrement avec 
son caractère parfai toment élusif. Continuer à propager cette vieille ru-
meur, c'est n'avoir rien compris à 1 1 ovolution de l 1 ufologie tlepuis 30 ans . 
C:l·e;st fair.o de l'ufologie de granà.-papa~. c 1 ost aussi, on quelque sorte, étendre 
à l 1ufologie la mode "retro" à laque lle on sacrifie actuGllemeht en tant . de 
domaines. Même si je déplore l 1a~ti tu~e ·trop rn;gati viste de pominique Cau.-
dron et certains mots qui se veulent d. 1esprit sans y parveJlir. dont il émail-
le se!3 textes 9 je suis dans 1 1 emrnmblo d'accord avGc.1 1 P.ri.alys.e d.e ce chercheur 
fai tè sur- la rumeur des crashes (4). · ' · · ... ' · 

En cc qui me concerne 9 j 1ai mieux~ faire que de polémiquer ~n~erminablemont 
et ceci met pour moi fin au débat". 

J"acgucs SCOHNAUX 

Jll.Q3'ES 
1) pour ceux qui ne lisent pas le latin lil'ftne .(se) frotte (à) l'~ne"·. 

2) E.F. Loft us? The malleabili ty of hurrian memory, American Scientist, vol. 67, 
n°3, mai-juin 1979, pp. 312-320. 

3) Alvin H. Lawson, What can we learn from hypnosis of imaginary abductees?, 
19'77 l\1UFON lIB1 0 Symposium Proceedings, pp. 107-135 

4) Dominique Caudron, Monkey Dusiness~ Inforespace n° 49, janvier 1980,­
PP 8-16. 
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D' URSS 
2) 

Nous avions, dane notre numero 10, publi' 3 artiol•• eovi,tiquee, que 
aoue avait fait parvenir notre oorr•apondant à Bovoeibir•k, Kr S.ANAiOV. 

Ce "epeoial U.tt.8.S." se poui·euit dans oe numero, aveo l'article ci-d.easou, 
toujours transmis par r Sanarov. Ronéot,·sur machine à alcool, d• l•ot\U'e 
tr~e moyenne, oe texte a l!ité traduit par monaieur Jacques Delage dau un pre­
mier t•mps, et repris ensuit• par Kartine P~YEN, lioenoiée •n rv.e••• Qu'il• 
soient toue deux vivement remeroiêe. 

- ... - .. -- -
ft LA m ~s LE COSMOS " 

Vladimir GUB:OROIEVI'?OH 

Adjoint du directeur de la 
Section de Reoheroh•• Sous Karin••• 

Aoadêmi• des Sciences de l'URSS. 

Abr~gé de conférence, 1977 

PE'rKOZAVOllSlC, le 20 septembr• 1977 
/ Oommunioation d• l'agence TASS dans l•• journaux "IZVBS'fIAo-llOUVBLLBS" et 
"I?rutJ~TRIE SOCIALISTE", du 23 aeptembr• 1977• 

L• 20 septembre 1977, A 3 heures au dessus d1Hele1mki, à haute altitude, 
eot apparu un OVNI aoua la f orm d6un fe ardent. Aprà• ttr• resté oomm• ao­
oroohé penda.nt quel~uee miaut•• au deeaws du o•Dtre de la Ville, il e•eet 
envol' ver• l'est. Comme l• communique l'agence U.P.I., au mom•nt de l ' in­
tersection des frontière• d'URSS, on a remarqué un• brusque aucmentation d•• 
êohaJl&•e radio entre 1•• f r~uencee ooti•r•e. Aohevant la manoeuvre verti­
oalement, en forme de 8, au d•ssue d• Leningrad, l'objet a rêapparu à 4 heu,. 
ree au dessus de Petrosavodek, laiee&Dt une trao• int•n•ive. 

Dane le complément dea renseignements Taee, l'objet a rej té 2 eond•e 
rappelant les lampes d• poche (lo~e). Il a survolé à haute altitude l'ave­
nu. Lenin•• Au moment de son apparition au deeeue de Petrozavodsk, de nom­
breux habitante d• la ville, de peur, •• eont réveill6e. L'objet •et deaoendu 
vere le port où un bateau, long de 140 m, demeurait. Compa.rant l'objet ano 
le bateau, on a d'ter~in' sa longueur à 100-105 m. 

Quand l'objet e • eet dirigé-_ vere le lao ONEGA, de nombreux automobili•t•• 
l'ont suivi. L'ovni est resté au dee.eue du lac, •t il s'en •a~ d'tacb• ua 
plue petit objet qui e'eet enfono6 dane l'•au alors que l• grand a di•pU"'ll 
dans les nuageo. Un pilote de 1 1 viation looale, volant vara Petrozavodak, 
a demand~ au servioe de oontrole s'il y avait un avion sur la piste d 1atter-
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rissage. La reponse a été qu'il n'y avait pas d'avion dans l'air. Le pilo­
lke s 1 est engagé sur la ligne Kiev-Leningrad, et il a averti que 1 1 objet 
le suivait. 

A TIOUMEN, on a observé l'apparition de quelques OVNI sous la forme de 
boules de feu, qui dans leur déplp.cement passaient du jaune au vert. Tous 
1es témoins oculaires ont remarqué 1-',immense vites se• qu 1 ils développaient. 

En COLOMBIE, avac l'aide d 1 appareils,,il a été possible d'enregistrer 
la vitesse de 44.000 km/heure. 

En décembre 1976, un OVNI est apparu au dessus de '11EHEHAN. Les pilotes, 
usagers des lignes, se sont demandés comment. 1 1 a,pprocher, mais après avoir 
fait. un cercle' il a dévelop}Jé une grànde vitesse ? dt abord i .l s test ' écarté 
d'eux. ~t ensui te il·. les a poursµi vis·. Quand les pilotes se sont demandés 
s'il :tallait ouvrir· le feu,. leurs systèmes é'iectroniques et les commàndes 
du feu n 1 ont pas fonctionné. Les pilotes ont e.'u de la peine à atterrir. De 
cet objet (comme le feu) s 1 est détaché mie_ sonde qui s 1 est posée dans la 
province de Teheran. 

L~ gouvernement iranien a adres.::ié des messages aux dirigeants d'URSS et 
des USA, en les avertissant (l\3ur dem.andant ? ) que cela était 1 1 essai .d'une 
quelconque arme nouvelle, et 1eur a demandé de commenter les évènements. 
L'envoi à Kos:3igine a été confié au· President .d.e 1 1 académie INTER-COSMOS, 
V. PETHOV, ciui 1 1 a transmis à ZIGUEL qui dirige le groupe de Recherches sur 
les OVNI. Le groupe en .question a demandé qu 1 on 1 ui présente une. i,nforma­
t~on complémentaire, ciui lui a été fournie par ie .. ~o.uvernement de l 1Ira.n : 
l'objet avait un diamètre de 4,4 motres et une hauteur de 5 m (d'après les 
empreintes des pieds). L 1 objet était spherique- aux reflet·s métalliques. De 
1 1 objet sont sortis deux . . argonautes d'une tai,l;L.o de 2,5 m, vêtus de comb~.­
naison brillante faite de métal. Quand les hp,;bit~nts de la localité l'ont 
approché, il s'est élevé.doucement, redevenant ~o feu ardent et disparais­
sant instantanément. Sur :;Le lieu d'atterrissage' sont restées les trace.s de 
3 pieds et un liquide verdatre: · · 

Les OVNI 'apparaissent souvent au dessus des établissements militaires 
et des secteurs de maneiuvre. I.l n'a jamais été démontré une seulo agrcs­
sip.n de la part dos OVNI. Dans tous les cas Cl\Ü se sont produits, la pro­
vocation a été faite par los hommes .. 

En 1976, sur une base de lancement do fusées OTAN, sur les Îles de la 
Me di terranée? est apparu un OVNI. L 1 ordre a été danné do le détruire, mais 
l'obus explosa avant d'arriver au but ; 3 obus op:t . eu le même. destin. On 
a eu l 1improssion que les. ob'!-ls buttaient contre une barrière invisible, et 
explosaient. L'essai on direction de la terre a été positif, l'autodestrue­
tion ne s 1 est pas produi:te alors quo les avions' ont pris une photo du but. 
Au dcvcloppemont du film? au ralenti, on a remarqué le moment où la. fusée s' 
apprpchait de l ' objet . et se désintégrait. L'oxa:1on dos débris a prouvé qu'ils 
étaient recouverts do porcs, plus ou moins semblabTcs à ceux dos arbres 
provoqués par des perce-bois. 

En, 1975, le vieux lieutenant PALZEV, do service près do BORISOGLEBSK, 
en revenant le matin chez lui, a soudain vu dans les buissons à coté do la 
route, une sorte do coupole. I 1 1 1 a approchée et lorsqu'il était à 30 m 
d'elle, l'OVNI s'est élevé do nouveau. Palzev l'a suivi, mais lorsciu'il a 
été à. quelques metres de 1 1 ap1;areil; il a senti · qu'il buttait contre un 
mur élastique et a perdu connaissance. Son dernier souvenir ~ 2 figures 
humaines derrière la coupole t'ransparcmto, l 1Uhe assise aux commandos et 
l' p.utre mana:ouvrant à 1 "intérieur de ]JI. coupole. 

Les proportions des OVNI sont diff'ére~tes : elles vont de 4m à 1,5 km. 
Los formc.R : sphoriqtrns, cylindriques, disques et autres. On a remarqué 
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déja~ à partir d'-) quelques oxpériencos, que l<?. vi tosse d 1 élévation de mou­
vument d_o particules dépasse 10 fois la vi tosse annéo-lumièro. Comment se 
fn,i t-il quo los OVNI se déplacorciont à uno vi tosso do quelques milliers do 
kn/h on changeant instantanomont leur· direction do vol ? Los surcharges 
doivont attoindro ih00.000 fois la vitoss,; de la lumière. (trnd. incertaine). 

DEUX. HYPOTHSES g 

1) la luminosconco do l'ovni s'explique par la formation él'un nuage flam­
boyant autour do 1 1 appareil avec uno couche do vacuum entre lo nuage et le corps 
do l'objet, c'est à diro qu 1il se déplaco dans le vacuum et que l'atmosphè-
re n'oppose pas do rcsistanco. 

2) la thoorio d'un champ unique avec 3 vecteurs g électrique, inagnéti­
q_uc ot gravitationnel •. 

Los argonautes pos3èdont apparcmmont la capacité do diminuer au mi.nimum 
1 1 infiluonco d 1un doc vecteurs on envoyant de co vecteur 1 1 énergie vers 1.os 
doux autres. Au cours clc viragos violents, ils so libèrent du vecteur gravi­
tationnel et n' ac<?umulont pas do charges gigantesques. L 1 énergie so transforme 
o.n un nuage flç:imboyant. 
· L'apparence du champ éloctromagnétiquo autour do l'objet . explique leur 
influunco sur los objet::; ronds. Pondant los déplacements d 1.0V1'JI, on are­
marqué souvent l'échappo@:nt d 1 étinccllor::: ot il se trouve qu'au pôle dine-

. tian los systèmes électroniques ot magnétiques n 1agissunt plus. 

LES RENCONTllES l~VEC LBS llliGONAUTES 

Durant ces 30 d.ornièros années on a o'nrcgistré 800 cas 'de rèn~~ntr.er:i avec 
los. argonautes ot 80.000 cas do manière certn.ino (cas d'observations). · 

On' r(1ncontro 3 types d 1 argonau~~os : 

1) de petite taille (33-100 cm) ayant dos o:Jtrémités longuos et finos 9 une 
grande t8tc avec des oreilles pointues 9 los yeux profonclémont enfoncés et une 
grande bouche do grenouille. Lé.i. couleur do 1a peau est verte ou brune? d. 1 ap­
parence désagréable. Ils portent des . scnphandros rwoc, dans la plupart des 
c~s, un écran coloré baissé sur los yeux. 

2) do taille normale (celle d'un homme). On roncon~re hommos et femmes, 'bien 
faits, l'extérieur no so différenciant on rien do cohli dos humains. 

3) d'une taille eigantosquo (3-3,5 m), bien proportionnée, et doué d 1unc 
énorme forcn physique. La couleur do leur peau est blanche, brune, noire. 

Au cours d'observations d'OVNI, il y a ou trois pannes : 2 dans 1 1 ocoan 
ot une sur la terre forme, au Brcsil. 

Au cours do l 'CJXplosion du dernior OVNI détruit 9 on a découvort 16 cada­
vres d 1 argonautes do pcti te taille quo lo Eontagonc' a isolés, ne, laissant 
pas 1 1 accès aux savants, 

Los rechc;rchos ~mr los restes d'OVJIT ont montré 9-u'ils etaicmt faits d'un 
alliago de mato;riaux : Mg (magncsium), Al (aluminium), Zn (zinc) 9 ll'I (mende­
lium), avec l'addition do Sr (13-trontium). Lo poids spécifique do l'alliage 
osi; do 1,86 g/ om3. . . 

Los OVNI apparaissent sur mer comme sur terre forme. On a observé le 
vaisseau mère comme suspendu au doasus de la mer, duquel sortaient periodi­
·qüorriorit ·1os poti ts objets immo:rrgoant dans l' oau et revenant quelques temps 
u.près on arrière. 

Durant. les manuouvr'cs dans 1 1 Arctique, un porto avion américain accompa­
.:gué do 15 navires, a· découvert sous l 'oau un corps de masse énorme attoi.­
e;nfl.t ia vi tosse do 150 milos/h (200 km/h). Pourtant aucun navire actuel ne 
pe ut ·atteindre cotte vi tosse :; la vi tusse max:ilmalo est do 40 milcs/h. 

Au cours dos travaux do l 1EXPEDITION DYI1ERNATI01'1ALE dans l 'Arctic1uo, on 
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Cl. entendu un bruit fracassant ot à quolques dizaines do mètres ont surgi à la 
~urfaco dos blocs c1-o glaco faisant uno "clairièrc: 11 d'où pàr-tit un corps sphéri­
que à grande vi tosse pour s'envoler vors l .. ; ciel. 

Quand le chorchour français des profond;)urs sous-marines, Picard 1 a ofÏoctué 
sr1 célèbre plongée do.ns la fosso clos Mariannes dam.1 lo Pacifique 9 dès son immer­
sion jusqu'au fond 1 il a été accompagné par dos OVNI. 

Au Moxiquo a ét ô enregistré un vol cl 'OVNI 3.vec un équipage uniquement fé­
minin. Il a pris un jeune mexicain ot solen los informations 9 il a procéd.é nux 
o:xa.mons médmco-b:i,ologiquos. 

Au Bresil 1 dans un ro:..JtF:mrant à la modo 1 d'un<) ·façon inattendue, ost appa­
rue une argonaute 1 haute de: 3 metros 9 portant dans los bràs dos r.écipiants et 
demandant d'un geste do l'eau ~ 2.yant :obtenue: de +'ün.u, t11,~ 8 1 ost éloignr3o. 
A 180 metres du rc~Jtanrant l'aj;'tundait'uri OVNI 9 qui 9 1 1 ::w::.trrl; pris 9 a disyio..ru •. 

Le .. déclarat:iron la plus intéressante est· 10. rencontre des astronautes 2mé­
ricaino avec los OVNI. On dit q_ue tous los vols ont été accompagnés par le;;:; 
OVNI. "Apollo 2" (Armstrong 9 collins 9 Aldrin) 9 tout do sµi t::: après 1 1 onvol de lo., 
fusé:. pour la luno1. ils ont vu un Ovni gigangesq_uo. Ils l'ont d'abord poursui,... 
vi, il s'e::;t alorè mis à leur suite et los a poursuivis~ La longueur do l'objet 
était ,d~o,nviron 1,5 km. Quand Armstrong et Aldrin ont réalisé 1 1 .'.l-ttorrissnge 
si.1r ,le, lurl.c 1 soudain du côté opposé au crdtèro 1 ils ont vu quelques OVNI on forme 
.de clioqueo. Armstrong s 1 ost exclamé~ "sapristi, ils sont :déja ici". Quand ils 
ont averti Houston, dur::i,nt 5 h 1 ils n 1 ont pas reçu 1 1 autorisa.tian do sortir sur 
l<:• surface lunaire. Seulement lorsqu 1 ils oc sont assurés qu 1 au01m offot hostile 
ne los menaçait clu çot é dos ovni 1 alors on leur a doruié 1 1 autorisation do sor­
ti.r. Aldrin a fait un f.ilm on couhmr qui a été sévèrement coupé ot toutes los 
informations ont étô enlevées bien aprèfJ le vm1. Cotte rencontre a viol1)rn;nont 
ébranlé les astronautes. Aldrin a fait une forte dépression nerveuse dont il ne 
sJcst pas rmnis depuis ot Collins est devenu pr8tro. 

L 1 équi.pq,gc d 1 "Apollo 13 11 2. ou une r1.mcontro avec los argonautes. Solon lo 
programi110 établi, ils ont du faire oxplosor un pcti t sys-t;èmu expérimental nu­
cléaire pour provoquer un tremblement sur la surf nec limn.iro. Durànt 1 1 oxamon 
do cette expérience 9 selon la rc.dio Hotj.ston 9 à coté clu vq,issoau volait un Ovni. 
fi.près la convorsation1 le parc10huto a explosé sans faire do mal à porsonno (lo 
parachute 'étant dnns ln cabino Ajiollo) 9 cola a rendu 1 1 atterrissage sur la lu­
ne impossible. Lo système nucléaire a ét0 aussi détérior6 • . Selon los supposi­
tions des astronautes, los OVNI ont :.;u uno influence dans 1 1 affaire. On ro nar­
quo déj,a sur iorro l'action dos argonautes. 

Au Bra.sil a été trouvéll?. uno mine dont le mur ot los galeries do soutien 
sont remplis d'un (?) ordinaire d<J dogrô do finition extrema ot couverts do 
mrttièro plastique comportr,nt dos fibres do vorro. A présent 9 Armstrong dirige 
une: oxpédi tion dans cotto .mi no. 

Au Kazakhstan1 on a découvert UJ.18 carrière aux terrils do rochos trai téos 
do vitrification on surface. Toutes los :l'.'ochorchos n 1 ont pu clétorminor cc qui 
a pu etro extrait do cotte roche. 

Aux USA 1 on accorda uno place importani;o a.ux problèmes de rcchorchos d'OVNI. 
Sur les Montagnos Rochcusos 9 on a placé dos millie;rs do projoctcurs en <liroc­
tion du ciel 9 cl 1 une puissance de un milo/km/h ché:•,cun. Cha.quo nuit les projec­
teurs s t;allumont pour ci.ttiror los ~œgonautos. 

Un OVNI a survolé lo contre à la vitesse do 16.000 km/h. On a tonté d'en­
voyer un signal aux Ovni avec la signification do Pi ~: 3 9 14... 7 on réponse 9 on 
ra1)porto quo le signal reçu a été dlfohiffré comrno I/Pi 1 r:iair~ co déchi:t':fromcnt 
a provoqué do violents débats. 

Le cas lo plus intéressant ost celui dc:s époùx Hill 1 aux Usa, qui ont eu un 
contact direct avec los argonautes. Marchant la nuit sur la route ils ont vu un ; 
Ovni immobilo. Quand ils l'ont approché, ils ont vu los argonautes qui los ont 
invités à l'intérieur ~c 1 1 objot. Après cela ils ont 1iorclu connaissance ot ils 

.. 
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se sont ondormis à ln place m~mo do la rencontre avec les are,onautcs. Ils ont 
été soumis iJ, dcG ox01ücns médico-psycho-nuvrologiquos? dnn~> le but d 1 éta1üir 
la roconsti tutio~'l <lo la mémoire de 00 q1ü s 1 \St ait p:.bssé cctto nu:i.t li't. En 
résultat 7 on a réussi à réveiller los contru8 dG 1,1 mémoire de l::t fommo qui 
a parlé clos ovni ot do sa r,,ncongrc ë'WOC eux. gnsui to olh~ a dossiné sur nnr) 
f euille c1uclquos ~)oints qui rcprésontcnt urw comitcllation. Or:i a transmis 
los dos8L\rs du cas· aLi_x ZJ3M (Institut do Mq,thomatiqucs Snpcrieuros) q\1i los 
n '-'-;JPliCJ:ues à la carte céleste. ·11 a dE.;torminé quo los argonàutos venaient 
cl. 1 étoilof:: se trouvant à 37 annëc::i lumière:. Le plus trouplant c 1ost cpio los 
étoilcs 7 dessinées par los Hill 7 no so trouvaient pas Bur la cartccélosto 
c11 vigueur : r;llos viennent juste rl 1ôtre; découvurto8_ il y a l'-n an à cette 
place: m8mc. Avant lour rf.n1contrc avec los ~rgono.utes 7 los époœc Hill n' r.­
vaiont é1ucuri.o noti.or1 d'astronomie." · 

1 
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Tel est le texto, C)fü) nou;;:4 avons tonv. à publier cl11ns flo~i. intégrë:qi té 7 de 
Vladimir :Guoorgiovttch. Quelques romarquos bien s1lr ~ï 1 imiiosont i 

1) il faut remarquer tout d'abord Jla q_u'.l.lité <.Lo son auteur : 11 adjuint .du di­
recteur do rccherch:_) s sous mari no[; 7 <:1,cadérnic dos scionccs lle l 'Urss". Coln 
prouvn quo cortetins scientifiques soviétiques se penchent sur le phonomèno. 
2) cc texto ost un 11 abrC,gé de conf ércncci". Conférencçi prononcée où? 7• '.devant 
quel public ? nous 1 1 ignorons. Ronoot 8 sur duplioo:tour à ::ücool, hi, lucti_,U'o 
on cat très diffi.cilc, 0t nos tracluôt r: urs ont ou du mal 7 d 1 où sc:ms d.oute 
quclquou poti tos imporfoctionG Ll3-ns 1:'1- traLh10tion. Texte .Jn rus Go do 3 po.,goc 
ot J.omi, il cl:oi t sa.m: cloute fair~: partie do cos "articles 7 ot · surtout con-
f ÔrenceS non publiées? (!_UO cnrtains 8<3,Vé~nts diffusont ~CU'mi la populati-0n9 

induisant los gens c.:n orrour ! 11 , dont p:u-lo l'iT •. :OMITIEV 7 1loctcur en chimi 0 
(cf. "phonomènc OVNI" ;:i 0 10 7 Pl' 23 ËJ, 31). 
3) noue ignorons d 1 autr0 part do q_ucll0s som'cos <L disposé 1 1 <."1utour. do ces 
lignés. C 1 est d'autant pluo regrettable G_uo c•;rtainos informations sombl(:nt 
ii+ô<li toE.: 7 ot méri tGrn .. iont uno vérification. 
4) copcmdant 7 d 1 G..utros thèorios ou cas tk l'autour (mis à part lo fait quo 
cor-tains sont connus dopuirJ belle lurette dos spécialistes occidont;:i,ux) sont 
entachés parfois c1 1 orrc,urs grossières. Cela laiuscr11it sup})osor q_uo los in­
formations c.1.ont disposent cnrtains spécialistes sovi(~tiquos sont très frLcg­
montaires, ou sujettes à caution. Que; ponsor on effet des obs•~rvntions lu­
m:üros fai tos par los astronautes D.méricnins ? des ov;.1.i êcrasés avec leur 
équipage ? Les sources d·-i Guorgievi tch cont elles sériourJes ? Autant do ques­
tion dont nous n'aurons jamais la. réponse. 
5) ix,;,r oontro 7 los olJscrvations f8.i tos r3ur le terri toirc r~oviétiquo sont 
clu. plus Branr:l intér8t? car inconnues en .D1 ranco. Et leur crédibilité s0mblc 
i.'ond6o. FHlos viondront donc eros:.:;ir le doscüor ooviotiquc. 
G) certains cas étrangers lit~n ( 1rohorn.n 1976 par nxcmplo) ont. été confirmés 
par les archives d,o ·la CIA décla,ssifi6os dernièrement. Reste le cas du fran­
çais Picard et do sa plongée dans lG. fosse clofJ Mariannes ? cola mérï tcrait 
plus ample rechr..:rch8. 

Puiss0 en texte nous apporter los reflexions do qu0lc:_ues spocialistcs. 

A la, lumière do ces articles:, nous conotatons CJ.UO lo monde scientifique 
ruosc semble 19 bougc::r". Cola ,est confirmé par la publication du rv,pport 
sur: "los obsorv~tiorn3 .do phonomênos a.tmosphcriqucs anormaux en URSS 9 de I.'fM: 
Guindilis, M.cnkov ot Petrovsknin.11 

9 f.1oscou 7 1979? paru comme "note d' infor­
matio:n n°1" au GEPAN (Contre National d'~tudns Spatiales, 1roulouso) dans le­
quel figuront 256 cas d'observation sur le terri toiro soviotiquc. 

Nicolas Greslou 

- () - () - () - () - () - () 
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